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Autour de la Taxe du Blé 
La crise économique que nous subis-

sons, grave dans les diverses branches de 
la production, se révèle, à l'heure actuelle, 
plus particulièrement inquiétante pour le 
Lié. 

On s'avise, enfin, de rechercher des re-
mèdes. Nombre de palliatifs sont même 
déjà préconisés. Peut-être était-il préféra 
tole de! remonter simplement aux causes 
.réelles du mal pour mieux étudier les me-
Sures propres à le combattre efficacement. 
On se serait alors aperçu que les taxes 
sont une des raisons,, je dirai presque la 
raison première, de toutes les difficultés 
feurgies et amoncelées. Cette affirmation, 
pour beaucoup, prendra l'allure d'un pa-
radoxe : il semble, a ■priori, malaisé d'ad-
mettre que les taxes, précisément impo-
sées dans le but de conserver au coût de 
la vie son cours normal, pour établir, par 
la régularité de vente, une sécurité alimen-
taire, soient devenues un danger. 

Il est horr? de doute cependant que la 
taxe du blé a, pour une large part, contri-

A bué à nous acculer dans une impasse. Pour 
B'en convaincre, comparons la situation 
présente ù celle qui nous eût été faite si la 
libre concurrence et la libre spéculation 
avaient pu normalement s'exeçcer. 

Nos stocks sont nuis, nos besoins im-
portants. En face de ces deux données du 
problème ainsi nettement précisé, une 
troisième se pose qui les aggrave : l'épo-
que éloignée de la moisson et la perspec-
tive d'une récolle certainement déficitaire, 
le défaut de main-d'œuvre n'ayant pas per 
mis, à beaucoup près, d'ensemencer les 
«superficies indispensables à notre subsis-
tance nationale. 

II est, par contre, évident que sans la 
taxe d'i blé. l'imminence d'une disétte, 
lourde de conséquence et de responsabi-
lités, ne serait point à redouter. La taxe, 
fen effet, a détourné de. la culture du fro-
ment. On ne songe pas assez que cette 
culture coûte de pénibles efforts au 
paysan, efforts insuffisamment rémuné-
rés en temps de paix, et bien moins enco-
re depuis la guerre, par suite de la plus-
.value considérable du capital agricole : 
main-d'œuvre, engrais, cheptel... Que ne 
B'est-o#! souvenu des enseignements du 
passé et de ce stimulant infaillible à la 
mise en valeur des terres à céréales qu'est 
ïe haut prix du blé? Pourquoi, alors que 
Ja situation éonomique s'avérait, il y a 
des mois, troublante et précaire, l'a-'t-on 

> Imprudemment, aggravée, en limitant le 
cours dn froment que la loi de l'offre et de 
la demande allait, circonstance salutaire, 
précisément faire monter ? 

On objectera que le défaut de réglemen-
tation devait fatalement encourager In spé-
culation Mais, il faut l'oser soutenir, c'é-
tait la un avantage bien plutôt au'un in-
convénient Les accapareurs n'eussent, 
certes pas trouvé chez le pavsan fran-
çais, jaloux de personnellement profiter 

y 

> 
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de la hausse, les stocks utiles pour réali-
ser les bénéfices espérés. A leurs risques 
et périls, et en temps opportun, ils se fus-
sent procuré à l'étranger, dans les pays 
d'outre-mer, les cargaisons destinées à sa-
tisfaire leur soif de lucre. N'était-ce pas 
nous assurer de la sorte des réserves con-
sidérables, entreprise délicate que le gou-
vernement n'a pas su et n'aurait pas pu, 
d'ailleurs, dans de bonnes conditions, me-
ner à bien ? 

Pour un temps, il est vrai, le blé ainsi 
accumulé se fût trouvé hors du commer-
ce, dans les entrepôts des spéculateurs ou 
le grenier du paysan. Mais, et c'est là l'es-
sentiel, il était en puissance sur notre ter-
ritoire. Une seule conséquence pratique 
— et favorable — pouvait découler de cet 
état de choses : l'application anticipée de 
mesures d'économie rendues momentané-
ment nécessaires par une pénurie artifi-
cielle de blé. La période de spéculation, du 
reste, comportait en soi une échéance na-
turelle qui s'affirmait directement opposée 
à la hausse . la perspective, chaque jour 
plus prochaine, d'une récolte abondante — 
parce qu'enfin rémunératrice — devait 
l'emporter sur les exigences des déten-
teurs de froment, menacés de lourdes per-
tes dans l'écoulement .tardif de stocks 
constitués à chers deniers. 

Ne nous en tenons pas seulement au 
seul jeu de la loi de l'offre et de la de-
mande. Admettons par hypothèse, qu'un 
trust des spéculateurs et des produc-
teurs ait pu maintenir la hausse. Le 
danger devenait-il menaçant ? En aucune 
façon. D'abord, l'article 419 du Code pé-
nal, élargi dans son application par la 
loi du 20 avril 1916, permettait d'agir effi-
cacement. Ensuite il était loisible au gou-
vernement de prescrire — il vient de le 
faire — la déclaration des stocks, et, ceux-
ci déterminés, de les réquisitionner. Pas 
n'est besoin d'ajouter que, décidée dans 
de telles conditions, la réquisition eût as-
suré des résultats autrement fructueux 
que ceux escomptés aujourd'hui, en l'ab-
sence de toute disponibilité. 

Un dernier avantage, accessoire mais 
nullement négligeable : sans la taxe, le 
paysan ne se serait pas trouvé pour ainsi 
dire contraint, devant le haut prix des 
céréales secondaires non taxées, de don-
ner à son bétail le surplus de la consom-
mation de blé familiale, dont il ne se pou-
vait défaire qu'à perte. Et des gaspillages 
tels furent, de la sorte, provoqués que le 
législateur intervint, pour prohiber de 
semblables agissements. 

Ces quelques observations touchant une 
des faces de notre problème alimentaire 
constituent, peut-être, 'les plus graves 
critiques qu'actuellement soulève, sans 
contestations sérieuses possibles, la taxa-
tion du blé, dont nous commençons seule-
ment, ne nous y trompons point, à sentir 
les premiers mécomptes.' 

A. F. 

LA RENTRÉE DE LA CHAMBRE 

Energiques déclarations de M. Riboi 
La Solidarité de la Russie - La Paix que veut la France 

NOUS REVENDIQUONS HAUTEMENT VALSACE ET LA LORRAINE 

Gommaniqaés français 
Vaines Cttirï-Attmss iefts 

1 es lits provisoires pour le troisième imestre 
10 milliards 876 millions 

Paris, 22 mai. — Le gouvernement a dé-
posé aujourd'hui sur le bureau de la Cham-
bre le projet portant ouverture des crédits 
provisoires applicables au troisième trimes-
tre 1917. Les crédits demandés s'élèvent à 
S milliards 843 millions 272,556 francs pour 
le budget général, et à 1 milliard 32 mil-
lions 926,102 francs pour les budgets an-
nexes. 

Par rapport au deuxième trimestre de 
l'exercice en cours, ces chiffres marquent 
une augmentation pour le budget général 
jde 218 millions 813,983 francs. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que 
le deuxième trimestre pris comme point de 
comparaison présentait un accroissement 
de 991 millions sur le trimestre orécédent, et 
jque d'autre part ie projet de loi de crédits 
additionnels porte la dotation de cette pé-
riode à plus de 10 milliards, tandis que le 
gouvernement ne demande pour le troui2--
me trimestre que 9 milliards 843 inihiOCî. 
flr< ur la première fois depuis le début des 
hostilités, on aperçoit pour l'ensemble des 
dépenses de l'Etat une eertn.ine tendance à 
te stabiliser. 

La Produit des Impôts satisfaisant 
Le recouvrement des impôts est actuelle-

ment satisfaisant. Il fait ressortir .jour les 
quatre premiers mois de 1917, comparés à 
la période' correspondante de l'année 1916, 
une plus-value de 444 millions, dont la moi-
tié seulement provient des droits d'impor-
tation et dont une part notable est due aux 
mesures fiscales prises au mois de décem-
bre dernier. 

La marche des- souscriptions aux bons de 
)à Défense nationale est entièrement satis-
faisante -. pour les mois de février, mars 

et avril 1917, les bons en circulation ont 
augmenté de 2,967 millions, marquant une 
ascension continue. 

Prochaine Innovation dans l'Etablissement 
du Budget 

Le projet de crédits déposé aujourd'hui 
par le gouvernement a été établi confor-
mément à la méthode qui a été suivie de-
puis le début de la guerre et qu'on avait été 
conduit à adopter par la difficulté de for-
muler dé longues prévisions de dépenses 
avec une suffisante précision. Toutefois, 
l'exposé des motifs annonce, pour un ave-
nir prochain, une très grande innovation : 
le ministre des finances se dispose à élabo-
rer, pour l'exercice 1918, un budget annuel 
des dépenses, comprenant les dotations né-
cessaires aux à îministrations civiles et au 
service de la Dette, c'est-à-dire les catégo-
ries de dépenses que, sans prétendre à une 
ventilation rigoureuse, on peut considérer 
comme permanentes. Les dépenses militai-
res et les dépenses exceptionnelles qui ont 
un caractère incontestable de dépenses de 
guerre continueront seules, l'an prochain, 
à être soumises périodiquement au Parle-
ment sous forme de crédits provisoires. 

Nouveaux Impôts en Perspective 

Cette conception implique nécessairement 
la recherche d'un équilibre permettant de 
gager les dépenses groupées au budget an-
nuel. Aussi, le gouevrnement manifeste-t-il 
l'intention de saisir, à. bref délai, le Parle-
ment de mesures fiscales destinées à prépa-
rer cet équilibre indispensable pour l'ave-
nir de nos finances, et la justification du 
crédit sans défaillances qui nous aura per-
mis de soutenir la lutte jusqu'à la victoire. 

LA PREPARATION MILITAIRE 
Washington, 22 mai. — Les mesures de 

préparation militaire continuent à être ac-
tive: ont poussées dans tous les départe-
ments. Des plans ont été adoptés hier, oui 
prévoient la construction de 3,500 aéropla-
ne:* et l'instruction et l'entraînement de 
6,000 aviateurs durant-la première année de 
guerre. Le système d'entraînement sera ce-
lui suivi en Angleterre et au Canada, et de-
ivra préparer annuellement et après la pré-
fère année 6,000 aviateurs pour te service 
actif. Un comité de production d'aéroplanes, 
joui doit travailler en coopération étroite 
iavee les commissions de l'armée et de la 
marine,' a été désigné hier et placé sous la 
direction de M. Howard Coffln. 

Les préparatifs pour l'inscription de 10 
millions de jeunes gens, le 5 juin prochain, 
sont activement poussés dans tout le pays; 
(Quarante-deux Etats ont déjà achevé cette 
ïormidable organisation et sont prêts à pro-
céder au travail de recrutement. 

M. ROOSEVELT RENONCE A LEVER 
UNE DIVISION 

New-York, 22 mai. — Le colonel Roose-
velt annonce qu'il abandonne le projet de 
lormation d'une armée de volontaires, et 
laisse à tous ceux qui lui avaient offert leurs 
services la liberté d'entrer dans l'armée ré-
gulière, dans la garde nationale, ou de ser-
vir le pays dans un emploi civil. 

M. Roosevelt n'a pas encore accepté l'of-
fre de M. Whitmann, qui lui avait offert le 
poste de général de brigade de la garde 
Nationale de New-York. 

600,000 TRAVAILLEURS CHINOIS POUR 
LES ETATS-UNIS 

New-York, 22 mai. — Une grande Associa-
lion chinoise vient .de télégraphier au con-
seil de la défense nationale, offrant de met-
tre à la disposition du gouvernement amé-
ricain '500,000 coolies chinois susceptibles de 
remplacer aux Etats-Unis les travailleurs 
actuellement nécessaires d'autre part. 

ft.ES PORTS BRESILIENS OUVERTS 
A L'ESCADRE AMERICAINE 

Rio-de-Janeiro, 22 mai. — Le gouverne-
ment brésilien fait savoir que l'escadre 
américaine, qui vient faire des patrouilles 
Bur les côtes, sera reçue par le Brésil corn, 
me une force navals alliée. Les ports bré-
fciliens lui seron ouverts et tous les élé-
ments nécessaires à son ravitaillement se-
ront mis â sa disposition. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 mal 1917 

ronr. italien 

Par Victor GOEDORF 

Voyage en Suisse 

(Suite). 

ta fraternité des peuples était â la base 
du régime nouveau qui devait régénérer le 
inonde; les frontières allaient s'abaisser, le 
■désarmement général était urjche, les na-
tions ne pouvant indéfiniment supporter le 
fardeau des budgets écrasants aue nécessi-
ttait la paix armée; la concordé et l'union 
régneraient désormais sur la torre; une au-
rore radieuse se levait pour éclairer le 
triomphe de la culture et de la science con-
duisant enfin les hommes de toutes les races 
et de tous les pays vers la réalisation d'un 
idéal splendide I 

M. Haumont avait réfléchi à tout cela; 
4a contagion l'avait gagné. 

£ui, décidément, il acceptait d'être, dans 

Rome, 22 mai. — Parce que la pression 
italienne devient plus grande sur le front 
de l'Isonzo et continue à réduire les plus 
tenaces résistances, a démolir l'une après 
l'autre les plus solides défenses, le com-
mandement autrichien met de la ténacité 
dans ses actions de diversion sur le front 
du Trentin. On remarque une certaine ner-
vosité, une certaine anxiété dans cette pré-
cipitation à tâcher de réparer les échecs de 
l'Isonzo. 

La diversion ennemie s'est exercée dans 
tes zones correspondant aux lignes naturel-
les de communication, dans la Giudicarie, 
le val Lagarina, le val Larsa, le val dl Pi-
nosa, le val d'Astico, sur le plateau d'Asia-
go et dans le val Sugana. Toutes les tenta-
tives ont échoué. 

La tentative du haut commandement au-
trichien, qui étain de remporter sur le Pasu-
bio un succès tactique susceptible d'inquié-
ter et même d'alarmer le commandement 
italien et d'entraver ainsi, en quelque sorte, 
sa liberté d'action, a donc complètement 
échoué. 

La moitié des Armées 
austro-hongroises est engagée 

Londres, 22 mai. — Commentant l'offensi-
ve italienne, le colonel Repington écrit dans 
le « Time3 » : 

«L'Autriche est actuellement un peu plus 
forte sur le front italien qu'elle ne l'était 
l'année, dernière à pareille époque, mais pas 
d'une façon bien appréciable. On peut dire 
qu'il n'y a pas eu encore de forte concen-
tration de troupes contre l'Italie. L'Autriche 
a sur le théâtre de la guerre italien quelque 
trente-six divisions et demie, sur lesquelles 
il peut v en avoir seize sur le front de l'I-
sonzo. L'Italie est plus forte que son en-
nemie en hommes et en canons, mais ce qui 
est réellement d'une importance supérieure, 
c'est que Cadorna a déployé de très gran-
des forces pour une offensive générale, qu'il 
a bien calculé son plan, qu'il a frappé dur 
et enfin qi.e la moitié de l'armée austro-
hongroise au moins est engagée et retenue 
sur le front italien. 

Le Commandant de l'Armée 
autrichienne 

Rome, 82 mai (du front italien). — On 
confirme que le prince Conrad von Hœtzen-
dorff vient de prendre la direction des opé-

} rations de l'armée autrichienne. 

une certaine mesure, un précurseur. Oui, 
il consentait à donner sa fille à un Alle-
mand... 

Ainsi, il apparaîtrait à tous comme un 
homme libre, comme un citoyen à jamais 
délivré des idées d'autrefois I 

Hélène ne lui avait-elle pas dit, pour flat-
ter sa vanité : « C'est un acte de courage, 
cher père, que je te demande d'accomplir. » 

Le pauvre homme s'était laissé convain-
cre. Et le mariage avait été célébré. 

Julius Torgau habitait Paris depuis qua-
tre ans. Il occupait un poste en vue dans 
l'une des usines qui distribuent la force élec-
trique. Hélène Haumont apportait en dot 
300,000 fr. au jeune ingénieur. L'avenir s'ou-
vrait devant eux rempli de promesses de 
bonheur. 

Un premier froissement, vite dissipé, s'é-
tait produit entre les nouveaux époux, tan-

r,.(JP'lls visitaient les beautés de Rome. 
Hélène n'avait pu retenir un cri de joie 

en apercevant le drapeau tricolore qui flotte 
au-dessus de la villa Médicis. 

Un sentiment où il y a autant d'orgueil 
que démotion emplit toujours le cœur des 
Français lorsque, voyageant à l'étranger, ils 
aperçoivent les trois couleurs qui leur rap-
pellent la patrie. 

-Qû'avez-voua donc à Stre si gaîment 
troublée ? lui avait demandé Julius mil ve-
nait de remarquer son regard. 

— Mais rien, je vous assure. l'ai cru seu-
lement, l'espace d'une seconde, que nous 
étions en France... 

— Ah ! et c'est cette loque qui vous a don-
né cette illusion î 

— Julius 1... Une loque, le drapeau fran-
çais. ?... 

Paris, 22 mai. — Aux environs du Palais-
Bourbon, maintenues à distance par la po-
lice, de nombreuses grévistes de la couture 
et de la mode assistent à l'entrée des dé-
putés. Ceux-ci sont en nombre à cette séan-
ce de règlement d'ordre du jour. Il y a qua-
rante interpellations inscrites. 

On remarque, avant la séance, un long 
entretien entre M. Ribot et le président Des-
chanel. Au banc des ministres prennent pla-
ce : MM. Ribot, président du conseil; Viol-
lette, ministre du ravitaillement; Steeg, mi-
nistre de l'instruction publique; Métin, sous-
secrétaire d'Etat aux financés; Fernand Da-
vid, ministre de l'agriculture; l'amiral La-
oaze, ministre de la marine. 

ADRESSE DE LA CHAMBRE CUBAINE 
Le président donne lecture d'une Adresse 

de la Chambre cubaine à la Chambre fran-
çaise à propos de la déclaration de guerre 
de Cuba à l'Allemagne. Cette Adresse, est 
très applaudie, ainsi que la réponse du pré-
sident de la Chambre. 

PROJETS DIVERS 
Le ministre de la marine dépose un pro-

jet concernant les récompenses à accorder 
au personnel de la marine marchande mi-
litarisée et en demande une prompte dis-
cussion. 

M. Métin dépose le projet de douzièmes 
provisoires. 

M. Viollette dépose un projet sur la réqui-
sition des charbons. 

LES INTERPELLATIONS 
Le président Eeschanel lit ensuite la liste 

des quarante interpellations déposées. 

Le Président du Conseil 
Le président du conseil, M. Ribot, monte 

à la tribune. Il trouve tout naturel qu'après 
les événements importants qui se sont pas-
sés, les représentants aient a demander des 
explications au gouvernement. Il est préfé-
rable, d'une manière générale, que les in-
terpellations aient lieu en séance publique, 
parce que le pays a droit à la vérité; mais 
il est des questions qui ne peuvent être dis-
cutées qu'en séance secrète pour ne pas ren-
seigner l'ennemi. (Applaudissements.) Il 
faut que ces séances secrètes soient courtes, 
qu'elles ne se tram "iraient pas en session 
secrète et ne donnent pas lieu à d'intermi-
nables discours. 

Au sujet des questions militaires, le pré-
sident du conseil dit, à propos de la der-
nière offensive, qu'on a obtenu des résul-
tats, qu'on a eu le tort d'exagérer les espé-
rances à faire naître. Mais cette offensive a 
empêché l'offensive de l'armée allemande et 
a retenu devant nous les réserves de cette 
armée. Jamais nos soldats n'ont été plus 
héroïques. (Applaudissements unanimes.1 

Ces troupes luttent avec un courage qui 
force l'admiration du monde entier. Le gou-
vernement a été amené à prendre des déci-
sions. Des changements étaient nécessaires 
dans le haut commandement, des sanctions 
étaient à prendre; elles ont été prises. 

Voix diverses : Lesquelles? 
M. Ribot : Des modifications ont été appor-

tées dans l'organisation du quartier géné-
ral. I,e ministre de la guerre a fait ces chan-
gements dans la plénitude de sa responsa-
bilité. La commission de l'armée achève 
d'examiner ces changements. D'accord avec 
elle, nous vous demandons d'ajourner à 
quelques jours la discussion de ces ques-
tions. 

Le président du conseil poursuit : La ques-
tion des sous-marins est grave. Elle doit être 
examinée dans son ensemble pour voir s'il 
n'y a pas de moyens de lutte plus efficaces 
que ceux employés jusqu'à présent. Nous 
vous demandons de fixer cette discussion à 
vendredi prochain. C'est au pays qu il faut 
parler; on n'a pas assez parlé au pays. 
(Vifs applaudissements à gauche.) 

M. Ribot continue: Le plus tôt possible, il 
faut que le gouvernement ait l'échange de 
vues nécessaire avec la Chambre au sujet 
du ravitaillement. Tout en développant la 
production, le pays devra accepter certai-
nes restrictions et c'est tout à l'heure que 
nous pourrum commencer cette discussion. 

Le président du censeil : Je veux dire un 
mot des interpellations qu'ont déposées nos 
collègues M. Renaudel et M. Mayeras sur 
la politique extérieure. Nos collègues dési-
rent savoir quels changements peuvent in-
troduire dans nos buts de guerre l'entrée 
en guerre des Etats-Unis et la révolution 
russe. Je demanderai à mes collègues de ne 
pas insister pour la fixation d'une date. 
Avant de parier devant la Chambre, je suis 
obligé de me prêter aux conversations aux-
quelles je suis Invité par le gouvernement 
russe. Je me prêterai à cette conversation 
avec le sentiment que nous serons d'accord. 

M. Brizon : Suivez le gouvernement 
russe ! 

Le président du conseil : Nous avons sui-
vi avec une sympathie mêlée parfois de 

quelque inquiétude le développement de la 
révolution russe. 

M. Brizon : Vive la Révolution russe I 
La président du conseil : On a pu se de-

mander si ce franc mouvement d'émanci-
pation pourrait se résoudre dans la forma-
tion d'un gouvernement nécessaire au main-
tien de la vie du pays et de la révolution 
elle-même. Nous avons vu des hommes de 
grand cœur et de haute intelligence enve-
loppés de certaines influences qui rendaient 
son action difficile et laissaient le champ 
libre à une véritable anarchie. Mais, grâce 
à leur énergie, ces hommes ont pu former | 
le gouvernement, qui a défini sa tâche, dans 
des termes qui nous donnent satisfaction. 
(Applaudissements.) 

D'abord, ils montrent la nécessité de réta-
blir la discipline, dans l'intérêt de la pa-
trie et de la Révolution elle-même. Puis ils 
déclarent avec énergie qu'il ne peut être 
question d'une paix séparée, qui serait, con-
traire à l'honneur de la Russie et à laquelle 
aucun Russe ne peut penser. (Vifs applau-
dissements.) Et tout à l'heure je recevais de 
M. Terestchenko, ministre des affaires 
étrangères, un télégramme qui contient cette 
phrase que je veux immédiatement commu-
niquer à la Chambre : « La Russie libre 
n'oubliera jamais l'élan avec lequel la Fran-
ce est entrée dans la lutte par fidélité à sa 
parole donnée. Elle sa rappellera toujours 
qu'au moment de la crise salutaire survenue 
en Russie, c'est encore l'admirable effort du 
peuple français qui a attiré vers l'ouest la 
pesée do l'ennemi et permet à la Russie de 
reconstituer ses forces. 

Oui, cela est vrai, et j'accepte pour mon 
pays cette parole de confiance et de recon-
naissance ! Oui, la France est entrée dans 
la lutte pour rester fidèle à ses engagements 1 
Oui, elle retient actuellement sur le front 
occidental de nombreuses divisions alle-
mandes, et permet ainsi à la Russie de se 
préparer pour une nouvelle offensive victo-
rieuse 1 (Très bien I très bien I) Après de tel-
les paroles, comment pourrait-il être jamais 
question de paix séparée? (Nouveaux ap-
plaudissements.) 

Quant aux conditions de la paix, M. Te-
retschenko a réfuté le sophisme par lequel 
l'Allemagne prétend garder pour elle les 
provinces qu'elle nous a autrefois arrachées 
par la violence. (Vifs applaudissements.) 

Qui donc a déchaîné la guerre dans le 
monde ? Qui a fait peser cette oppression 
sur l'Europe depuis quarante-cinq ans ? Qui 
a mis la main sur ces provinces françaises 
d'hier et de demain? (Applaudissements.) 
Qui a préparé la guerre actuelle ? N'est-ce 
pas le prince de Bismarck? Le coupable, le 
voilà. Et la formule « sasis annexions ni 
indemnités » ne tiendra pas quand il s'agi-
ra de restitutions fondées sur le droit et la 
justice. Le sophisme ne tiendra pas davan-
tage quand il s'agira de faire le compte des 
ravages épouvantables infligés par la bar-
barie à ce pays par des gens qui parlent 
de civilisation et ne la connaissent pas ! 
(Vifs applaudissements.) 

Il ne s'agit pas dans la circonstance 
d'une contribution de guerre que l'on in-
flige au vaincu comme une amenda. Ce que 
nous demandons, c'est la réparation ! C'est 
la justice en œuvre, et il faut une justice 
dans le monde, non seulement pour régler 
les différends des particuliers, mais pour 
ramener les peuples au respect du droit. 
(Vifs applaudissements.) C'est le monde en-
tier qui constituera le tribunal appelé à 
juger notre cause. (Vifs applaudissements.) 

Voilà dans quel sens la Russie et nous ne 
voulons pas d'annexions. N'est-il pas, d'ail-
leurs, ridicule de parler de plans de con-
quêtes des. alliés quand une partie de la 
France, de la Russie, de la Belgique, de la 
Serbie sont envahies par l'ennemi ? Non, 
nous ne faisons pas une guerre de conquê-
tes ou de convoitises, et voici à cet égard 
le langage officiel du gouvernement russe : 

La démocratie russe, devenue ' maîtresse 
de ses destinées, a déclaré hautement que, 
dans cette guerre, elle n'a jamais été gui-
dée par un esprit de conquête ou de con-
voitise. La démocratie russe estime que cet-
te guerre est nécessaire, inévitable, pour 
la défense de la liberté des nations. Toute 
autre interprétation anéantirait son enthou-
siasme et ne saurait être acceptée par nous. 
C'est l'entière conscience du pays et du 
gouvernement. 

Qu'avons-nous dit nous-mêmes dans no-
tre Déclaration ministérielle ? Que nous 
voulions continuer la lutte avec la ferme 
volonté de reprendre ce qui nous appar-
tient. Nous n'avons pas changé. Nous n'a-
vons rien à retrancher ni à ajouter à ce 
que nous disions alors. Et, il y a quelques 
jours, je disais aux membres d'un Parle-
ment étranger : « La France ne vaut oppri-
mer aucune nation, même ennemie. (Très 
bien! très bien I à gauche.) Elle veut re-
connaître la liberté et l'indépendance de 
tous les peuples. Elle appellera à son aide, 
au jour de la victoise, non la vengeance, 
mais la justice. (Vifs applaudissements.) 
Nous verrons en quels termes nous pouvons 
établir un accord complet avec nos alliés 

sur la fin de la guerre. Nous le ferons sans 
réticence. Rien de fondamental ne nous 
sépare. Co que veulent, au fond, les deux 
gouvernements, c'est une paix durable. 
(Vifs applaudissements.) 

C'est la fin de ce cauchemar qui a trop 
longtemps pesé sur le monde. C'est une paix 
fondée sur la justice et sur le droit des peu-
ples, avec cette autre condition : la dispari-
tion île ce despotisme militaire qui a été la 
terreur du monde (vifs applaudissements) 
et qui demain pourrait détruire la paix 
équitable que nous désirons tous. (Très 
bien I) Et quand le peuple allemand, auquel 
nous ne méconnaissons pas le droit de se 
développer comme tout autre (applaudisse-
ments), comprendra cela, la paix sera plus 
facile à obtenir. Voilà ce que l'on dit â 
Washington comme à Pétrograd; voilà ce 
qui est au cœur de la démocratie française. 
(Vifs applaudissements.) 

Et maintenant, il faut que l'armée russe 
comprenne son devoir, qu'elle fasse une 
offensive victorieuse, pendant que les Etats-
Unis se préparent à envoyer des division? 
sur notre front. Et alors nous n'aurons plus 
aucune crainte ni aucun doute, et nos enne-
mis verront l'anéantissement de leurs espé-
rances et de leur orgueil. 

Ils viendront demander la paix non pas 
hypocritement, comme aujourd'hui, par 
des moyens louches et détournés, mais ou-
vertement, et nous la ferons dans des con-
ditions dignes de la France, de son passé 
et de 6on prêsert; et si on ne la demande 
pas, nous saurons l'imposer 1 (Vifs applau-
dissements sur tous les bancs, sauf sur 
certains bancs socialistes.) 

Le président du conseil est félicité en re-
venant à sa place. 

M. Cels accepte la fixation à vendredi des 
interpellations sur la guerre sous-marine. 

M. Renaudel, socialiste, se félicite de voir 
pour la première fois les dépêches des af-
faires étrangères portées à la tribune. Il ac-
cepte le renvoi de son interpellation, ayant 
confiance dans la parole de M. Ribot sur 
la paix, qui ne nous donnera que ce "Ui 
nous est dû. 

On fixe au 1er juin l'interpellation Le-
bail-Maignan sur la conférence socialiste 
internationale de Stockholm. 

On renvoie au 1er juin une interpella-
tion de M. Dalbiez sur le ravitaillement et 
la politique de guerre; au 8 juin, l'interpel- <j 
lation de M. André Hesse sur les construc-
tions de la marine marchande. 

On discutera l'impôt sur le revenu' après 
les marchés à terme. 

Les Interpellations 
sur le Ravitaillement 

Le président appelle alors les mterpeila-
teurs sur le ravitaillement pour la discus-
sion immédiate; la plupart des inscrits se 
récusent aujourd'hui faute de documents. 

M. Compère-More! prend la parole. Il dit 
qu'il faut atteindre les spéculateurs, notam-
ment ceux des vins, et veut donner au mi-
nistre du ravitaillement les moyens de met-
tre fin à l'anarchie qui règne dans les ser-
vices. 
, M. Delanaye se plaint des réquisitions in-

considérées, qui amènent le sacrifice du bé-
tail. Les instructions ministérielles ne par-
viennent pas aux commissions de ravitail-
lement. 

M, Cor.ipèro-Morel conclut en réclamant 
l'institution de la carte de viande, de la carte 
de pain et de la carte de lait. 

La suite des interpellations est renvoyée 
à jeudi. . 
LA SEMAINE ANGLAISE 

PCira LES OUVRIERES 
M. Maivy, ministre de l'intérieur, dé-

pose un projet de loi établissant le repos 
du samedi après-midi pour les ouvrières. 

Sur l'intervention de M. Lauc&s, qui ex-
pose les péripéties de la grève de la cou-
ture à Paris, M. Malvy donne des rensei-
gnements sur les pourparlers engagés. 

Lès patrons, dit-il, ont accepté ce matin 
les termes du projet. L'accord va être si-
gné tout à l'heure dans mon cabinet. Les 
ouvrières obtiennent l'indemnité de cherté 
de vie de 0 fr. 75 et la semaine anglaise à 
partir du 9 juin. (Applaudissements.) 

Prochaine séance Jeudi. 

AU SÉNAT 
La itëioîbiSîsationt civile 

Paris, 22 mai. — Le Sénat reprend la dis-
cussion sur la mobilisation civile et sur les 
réquisitions civiles. 

MM. de Lamarzelle et Larère critiquent 
tour à tour le projet. 

La prochaine séance aura lieu vendredi. 

Le 20 Ma', nous avons fait 1,000 Prisonniers 

Du S S Mai (14 heures) 
En CHAMPAGNE, la réaction de l'artil-

lerie ennemie sur les positions que nous 
avons conquises hier au nord du MONT 
CORN1LLET, du CASQUE et du TETON 
a été suivie d'attaque d'infanterie sur ces 
trois secteurs. 

L'ennemi a été repoussé partout et a 
subi des pertes sensibles sans obtenir au-
cun résultat. 

Le chiffre des prisonniers valides que 
nous avons faits au cours de l'opération 
du 20 mai atteint un millier, dont 28 offi-
ciers. 

Lutte d'artillerie intermittente sur le 
reste du front, violente sur le plateau de 
VAUCLERC. 

Des coups de main ennemis tentés en 
divers points du front ont échoué. De no-
tre côté, des incursions dans les lignes al-
lemandes nous ont permis de faire une 
quinzaine de prisonniers. 

Du S2 Mai (S3 heures) 
La lutte d'artillerie a pris, au cours de 

la fournée un caractère de grande violen-
ce dans la région des PLATEAUX DE 
VAUCLÊRC et de CALIFORNIE et à 
l'EST DE CHEVREUX. 

Hier et aufourd'hui, les, Allemands ont 
soumis la ville de REIMS à un très fort 
bombardement. 

Aucun événement important à signaler 
sur le reste du front. 

ha Guerre aériens 
Deux Drachen abattus 

Paris, 22 mai (officiel). — Dans la jour-
née du 21, nos pilotes ont abattu deux 
ballons allemands, qui sont tombés en 
flammes. 

Armée d'Orient 
Salonique, 2i mai. 

Canonnade intermittente, sur tout le 
front. 

Activité des aviations serbe et britan-
nique qui ont bombardé avec succès des 
dépôts ennemis. 

Communiqués anglais 

telps 1 «ex Coups m ME 

Activité d'Artillerie autour de Bnllecourt 

Du S S Mai (il heures) 
La nuit dernière, nous avons èxécuit 

avec succès des raids au nord-est d'EPl 
HY et au nord d'ARMENTlERES. 

L'artillerie ennemie s'est montrée acti-
ve pendant la nuit à l'est de BULLE-
COURT, au sud de la route ARRAS-CAM-
BRAI et à l'ouest de LENS. 

Hier après-midi, nous avons fait explo-
ser, sur la route ARRAS-C AMBRAI, au 
nord-est de QUEANT, un important dépôt 
allemand de munitions. La secousse pro' 
duitc par l'explosion a été ressentie à une 
grande distance en arrière de nos lignes. 

Du SS Mai (20 heures; 
Un de nos détachements a exécuté aiu\ 

succès à midi un coup de main sur .'■ 
tranchées allemandes à l'est de VERMEL-
LES. 

Aucun événement important à signait : 
sur le reste du front. 

Un appareil allemand a été abattu 
en combat aérien et un autre contraint 
d'atterrir désemparé. Un des nôtres n'esi 
pas rentré.  « 

Gommaniqaé beige 
Le Havre, 22 mai. 

La nuit du 21 au 22 mai a été marqxu . 
par les luttes habituelles de grenades dar* 
les secteurs de D1XMUDE et de STEi 
TRAETE-HETSAS. L'artillerie fut suito--
active dans le secteur de RÀMSCAPEt 
LE-PERVYSE. 

Aufourd'hui 22 mai, les batteries ail 
mandes ont principalement dirigé leur-
tirs sur les batteries et les travaux dit 
secteur de RAMSCAPELLE-I'ERVYSE. 
Nous avons contrebatlu l'artillerie adverse, 
et exécuté des tirs de représailles. 

Gommaniqaé passe 
Pétrograd 22 mai. 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROUMAIN 
Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE : Les Kurdes om 
tenté de prendre l'offensive au sud d'EÎV 
ZINDJIAN, mais ils furent dispersés pal 
notre feu. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

is réagissent vainement 
sur les fronts du Trentin et du Cars© 

Rome, 22 mai. 
Sur le front du TRENTIN, l'ennemi, 

malgré les échecs subis ces derniers jours, 
persiste dans ses attaques sans résultats. 
Ses efforts sont impuissants à empêcher 
le commandement italien d'atteindre les 
objectifs qu'il s'est fbié. 

Pendant la nuit du 20 au 21 mai, des at-
taques violentes, tentées par surprise con-
tre nos lignes avancées de PASSO Dï CA-
VENTO (Adamolio) au pont du PLUBOGA 
(Chieso), et dans la vallée de GIUMELLA 
(Rio Ponsare), ont été repoussées par no-

Entre le LAC DE GARDE et l'ADIGE, 
après une action intense et prolongée de 
l'artillerie de tous calibres, l'ennemi a at-
taqué nos positions du DOSSO ALTA 
(sud-ouest du lac Loppio) et de ZUGNA. 
Les assaillants ont été rejetés et ont subi 
des pertes graves. 

. D'autres petites attaques tentées au 
cours de la fournée d'hier, dans la vallée 
de la POS1NA, sur le plateau d'ASIAGO 

A 1 epeenes 

et en CARNIE, contre nos lignes du PAi 
PICCOLO, ont toutes échoué. 

Sur le front des ALPES JULIENNE.-, 
dans le secteur nord de GORIZ1A, le due-
d'artillerie, déjà vif dans la matinét 
d'hier, s'est intensifié vers le soir, sans 
être suivi cependant par des actions d'w 
fanterie. 

Nous avons consolidé la partie conqai . 
sur les hauteurs de la cote 383, à l'est ci 
PLAVA, où nous nous sommes empaxd 
d'un canon et d'une trentaine de priso:: 
niers. 

A l'est de GOEIZIA, l'ennemi a tenîi 
avec insistance de nous déloger de la co: 
126, à l'est de GRAZI6NA. L'interysatic. 
efficace de notre artillerie et des renfc: 
a suffi à briser toutes les attaques. 

Au cours de la nuit du 20 au 21, un d 
nos dirigeables a bombardé l'arrière de. 
lignes ennemies, près de VOGR1SCA 
dans la vallée de FR1G1DO. L'aéronef £ 
ensuite revenu à sa base. 

f I 

La Franchise des Colis expédiés 
par les Mobilisés 

Paris, 22 mai. — L'administration des 
postes rappelle qu'en vertu de la loi du 23 
juin 1916, tous les mobilisés auront droit 
pendant le mois de juin prochain à l'envoi 
gratuit d'un paquet postal d'un kilogram-
me pour la réexpédition de linge et de 
sous-vêtements à leur famille ou à leur 
correspondant. 

Pour les militaires desservis par la poste 
aux armées ou en service à la mer, l'ordre 
dans lequel les envois seront déposés sera 
fixé par les autorités militaires et navales. 

Pour le dépôt des paque s provenant des 
autres mobilisés, le mois sera divisé en sé-
ries de cinq jours qui seront respectivement 
affectés aux envois de certains mobilisés 
d'après l'initiale de leur nom, savoir : 

Première série, du 1er au 5 juin, expédi-
teurs à Initiales A, B. 

Deuxième série, du 6 au 10, expéditeurs 
à initiales C, D, E. 

Troisième série, du 11 au 15, expéditeurs 
à initiales F, G, H, I, J, K. 

Quatrième série, du 16 au 20, expéditeurs 
à initiales L, M. 

Cinquième série, du 21 au 25, expéditeurs 
à initiales N, O, P, Q. 

Sixième série, du 25 au 30, expéditeurs à 
Initiales R, S, T. U, V, W, X, Y, Z. 

Les envois ne seront pas admis au béné-
fice de la recommandation, même si l'ex-
péditeur offre d'acquitter le droit fixe cor-
respondant. 

Lès intéressés devront faire leurs envois 
par l'intermédiaire du vaguemestre 6u du 
mandataire du chef de détachement. 

LesP^es"^ 
de l'Aviation allemande 

et de l'Aviation britannique 
Londres, 22 mai. — D'une statistique ri-

goureuse établie par le « Birmmgham Post » 
il résulte que, du 9 au 30 avril, les Alle-
mands ont perdu 198 avions, et les Anglais 
104. 

— J'oubliais... Je vous demande pardon. 
Ils parlèrent d'autre chose. Des journées 

délicieuses s'écoulaient Le malaise avait 
été de courte durée. 

La semaine suivante, ils se trouvaient à 
Venise. Un soir, après dîner, Hélène s'était 
sentie fiévreuse. 

— C'est une indisposition sans gravité au-
cune, avaitrelle dit à son mari; je suis su-
jette à ces petits accès. Ne vous en alarmez 
pas. Le sommeil me guérit généralement. 

— Vous allez vous coucher?... 
-T- Oui, mais çfîie cela ne vous empêche 

nullement d'aller seul au théâtre, puisque 
c'était convenu. Notre loge est louée. Ce se-
rait dommage de la laisser perdre. Je sais 
combien vous aimez la musique; je m'en 
voudrais de vous priver de votre plaisir fa-
vori. 

Julius tenta do dissimuler la contrariété 
que lui causait cette indisposition fâcheuse. 
Il protesta qu'il voulait la veiller, la soi-
gner, et ne point partager une joie qu'elle-
même n'éprouverait pas. 

— Allez entendre « Samson », Julius, je 
vous en prie, d'autant plus que vous n'avez 
jamais vu jouer le bel opéra de notre Saint-
Saëns. Vous en serez ravi, j'en suis sûre. 

— C'est vous qui le voulez ! C'est un or-
dre? 

— Oui, mon chéri, c'est un ordre de votre 
femme qui vous aime et qui ne veut vous 
causer nul ennui. 

— Vous êtes délicieuse. J'obéirai. 
Et, sans insister autrement, Julius Tor-

gau était allé au théâtre, en parfait égoïste. 
La cantatrice qui, ce soir-là, interprétait 

•' la rôle de Dalila était une des artistes les, 

Une Inspection générale 
„ des Effectifs 

Paris, 22 mai. — Le • Journal officiel» 
publie ce matin un arrêté parlant de l'or-
ganisation d'une inspection générale des 
effectifs mobilisés ou mobilisables mis à la 
disposition des administrations de l'arme-
ment, des travaux publics et des transports, 
de l'agriculture. Cet arrêté est pris après 
entente entre les départements ministériels 
intéressés. 

 « 
La Conférence de Stockholm 

Les Socialistes français 
s'accorderont-ils ? 

Paris, 22 mai. — On affirme que les socia-
listes majoritaires et minoritaires pour-
raient peut-être trouver dimanche prochain, 
à l'occasion de la tenue du conseil national 
de leur parti, un terrain d'entente et de 
conciliation concernant le voyage à Stock-
holm. 

La Fédération de la Haute-Garonne, qui 
compte comme députés MM. Bedouce, El-
len-Prévost et Vincent Auriol, soumettrait, 
en effet, une résolution précisant, en même 
temps que le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, des revendications nationa-
les : retour k la Fiance de l'Alsace-Lorrai-
ne, autonomie de la Pologne, etc. Investis 
d'un mandat qui leur permettrait, en outre, 
d'exiger des réparations et des indemnités 
pour la Belgique violée et les départements 
français incendiés et dévastés, les socialis-
tes accepteraient alors de participer à la 
Conférence de Stockholm. 

L'Allemagne accorde à l'Espagne 
les Satisfactions demandées 

Madrid, 23 mai. — Le président du con-
seil a annoncé que le cabinet de Berlin a 
répondu à la noté espagnole concernant les 
eaux territoriales : 

La réponse allemande est satisfaisante; 
elle recannait les droits de l'Espagne dans 
les oaux territoriales et le gouvernement 
allemand se montre disposé à faire respec-
ter nos eaux et à punir même les comman-
dants des sous-marins qui violeraient notre 
zone maritime. 

En Russie 
M.ALBERT THOMAS A MOSCOU 

Moscou, 22 mai. — M. Albert Thomas, au 
cours de sa visite au Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats, a prononcé un vi-
brant discours, où il a tracé un parallèle 
entre la révolution russe et la révolution 
française. Le président de l'Assemblée, ré-
pondant à M. Thomas, a dit : 

a La France n'a pas besoin do s'inquiéter; 
Il ne saurait être question, de notre part, 
d'une paix séparée. Nous considérons com-
me outrageante toute supposition de co 
genre, B 

M. Thomas a été l'objet d'ovations enthou-
siastes. 

Le Brésil n'est plus Neutre 

New-York, 22mai. — Le Congrès brési-
lien a voté la révocation de la neutralité 
proposée par le président. 

pdus fameuses de l'Italie ; Marietta Ver-
zone. 

Douée d'une beauté vraiment remarqua-
ble, elle possédait une voix de contralto mer-
veilleuse d'ampleur et de sonorité. Un char-
me étrange se dégageait de toute sa per-
sonne, et bien qu'il n'aimât ni la musique 
française, ni les interprètes italiens, — car, 
pour lui, 11 n'y avait au monde qu'un mu-
sicien : Wagner, — Julius Torgau fut vio-
lemment troublé par la superbe artiste. 

Après chaque acte, U sortait dans les cou-
loirs du théâtre, stationnait dans les esca-
liers conduisant aux loges, se rendait au 
foyer et se mêlait aux groupes, afin de sur-
prendre les propos des spectateurs. Ceux-ci, 
pensait-il, devaient éprouver, comme lui-
même, un profond sentiment d'admiration, 
voire de respect, pour une telle femme. Il 
lui semblait impossible ctue les gens qui 
se connaissaient ne s'abordassent point, im-
patients d'échanger leurs impressions au 
sujet de Marietta Verzone. Il brûlait de sa-
voir s'ils partageaient l'émotion qu'il avait 
ressentie, non point qu'il désirât fortifier 
son opinion, mais parce qu'il lui était agréa-
ble de constater qu'on appréciait à sa valeur 
oette grande artiste. C'était une sorte d'ap-
probation à son propre jugement qu'il 
souhaitait d'entendre, encore qu'il fût cer-
tain de ne point se tromper sur le compte 
de la cantatrice qu'il venait d'applaudir. 

Julius Torgau n'était cependant ni un 
sensible ni un enthousiaste, mais, comme 
tout AHemand un peu cultivé, il avait à un 
haut degré le « sens » musical, tant il est 
vrai que les natures les plus prosaïques, les 
plus réalistes, ne sont pas nécessairement re-

jLbelles à, certaines compréhensions d'un ot-J 

Gombat de l'Adriatique 
Deux croiseurs autrichiens coulés 

Vallona, 22 mai. — Deux croiseurs autri-
chiens qui participèrent au combat naval 
du 16 mai et dont le retour était attendu à 
Cattaro, ne sont pas rentrés. 

dre élevé 
Il eut lieu d'être pleinement satisfait du 

résultat de son enquête : chacun s'accordait 
à louer la voix, la plastique, le style de Ma-
rietta Verzone. Son interprétation du rôle 
de Dalila était proclamée la perfection 
même. 

Marietta reçut, le lendemain, une corbeille 
de fleurs de son inflammable admirateur, 
qui n'avait pu résister à l'envie de lui ex-
primer le plaisir qu'elle lui avait procuré. 
Elle le remercia très aimablement, et leurs 
relations en seraient restées là si Julius n'a-
vait tenu à se faire présenter à elle pour lui 
renouveler de vive voix ses compliments. 

Le hasard l'avait servi : le chef d'orches-
tre du théâtre où chantait Marietta Ver-
zone était Allemand^ Julius l'avait préci-
sément connu à Bonn, où naquit Beetho-
ven. L'ayant rencontré, il lui fit part de 
son désir. 

— Venez me voir après-demain, à la fin 
du deuxième acte, avait dit M. Hauser à 
Torgau, je vous conduirai dans la loge de 
Mlle Verzone. C'est une femme charmante. 
Elle sera heureuse de vous recevoir. Les 
artistes, vous le savez, sont toujours flat-
tées d'obtenir les suffrages des connais-
seurs... 

Julius fut exact au rendez-vous. Ce qu'il 
avait appris, concernant l'artiste, aigui-
sait vivement sa curiosité. Son nom, son 
talent, sa fortune, l'avenir qui s'ouvrait 
devant elle l'avaient ébloui. 

Il savait que Marietta Verzone s'était 
trouvée orpheline dès l'âge de seize ans 
et qu'elle avait travaillé le chant avec un 
vieux professeur qui avait su découvrir les 
dons mei^oillftux flu'êUe. jpossédatt. €ft ï>m\ 

Contre les Accapareurs et Ses Spéculateurs 

Les non-patentés ne peuvent plus vendre de charbon 
Les stocks supérieurs à une tonne doivent être déclarés 

Paris, 22 mai. — Voici le texte du projet 
de loi présenté par M. Violette, ministre 
du ravitaillement, à M. le Président de la 
République, et tendant à réprimer les oné-
ratlans de spéculation et d'accaparement 
sur les charbons : 

« Messieurs, il. paraît absolument impos-
sible de ne pas réagir contre les accapare-
ments de charbons qui se poursuivent jour-
nellement. A cet effet, j'ai déjà saisi le par-
quet de nombreuses plaintes; malheureuse-
ment, celui-ci se trouve tre.s embarrassé 
pour réprimer des abus qui ne sont pas 
encore justiciables du Code pénal. 

» D'autre part, il arrive, à chaque instant, 
que des industriels travaillant pour la guer-
re, soit directement, soit par l'intermédiaire 
de personnes exerçant les professions les 
plus diverses, offrent du charbon à des prix 
de pure spéculation, et cela,non plus n'est 
pas punissable. Il paraît donc indispensa-
ble de prévoir, pour toute la durée de la 
guerre, des peines sévères à cet effet. C'est 
pour ces motifs que nous vous demandons 
d'adopter le projet de loi suivant : 

• Projet de loi.— Le Président de la Ré-
publique française décrète : 

» Article premier. — Il est interdit à toute 
personne ne justifiant pas de l'inscription 
au rôle des patentes avant le 1er janvier 
1917, de proposer ou de vendre du charbon 
à un prix quelconque, sous peine d'empri-
sonnement de un à quatre mois et d'une 
amende de 1,000 à 10,000 francs. 

» Art. 2. — Il est interdit, sous les mêmes 
peines, à toute personne recevant du char-
bon pour un usage déterminé, de le détour-
ner' de sa destination. Sont seules autori-
sées les distributions de combustible, soit à 
titre onéreux, soit à titre gratuit, faites con-
formément aux usages par certains indus-
triels à leur personnel permanent. 

» ArJ. 3. - L'article 453 du Code pénal sera 
applicable dans tous les cas où auront été 
prononcées les sanctions prévues aux arti-
cles 1 et 2 de la présente loi. 

va homme l'avait encouragée et guidée 
dans la voie pleine de périls où elle allait 
s'engager. Il lui avait prédit que si elle 
suivait ses conseils, elle ne tarderait pas 
à devenir la plus célèbre artiste de l'Italie. 

L'événement lui avait donné raison. En 
quelques années, MarietU Verzone avait 
acquis la renommée et la fortune, tout en 
gardant une dignité de vie qui la mettait 
à l'abri des médisances. Tous ces détails, 
qui étaient l'expression même de la vérité, 
avaient frappé l'imagination de Torgau. Il 
fut très étonné de ressentir une émotion 
singulière en pénétrant, avec le maëstro 
Hauser, dans la' loge de l'artiste. 

Marietta Verzone se trouvait debout de-
vant sa t psyché » lorsque l'habilleuse in-
troduisit les deux visiteurs qui venaient la 
saluer. 

Hauser s'avança délibérément vers elle 
et lui baisa la main. 

— Ma chère amie, lui dit-il, permettez-
moi de vous présenter M. Julius Torgau, 
mon ami. 

Marietta Verzone s'avança au-devant de 
l'ingénieur. 

— Je suis ravie de vous connaître, cher 
monsieur, et d'avoir l'occasion de vous re-
mercier des magnifiques fleurs que vous 
avez eu la pensée de m'envoyer. La carte 
que vous y aviez jointe m'a vivement tou-
chée. 

Julius Torgau s'inclina. 
— C'est à moi de vous remercier d'avoir 

accueilli avec tant de bonne grâce ce fai-
ble témoignage de ma sincère admiration. 

— Vous êtes très aimabl^... J-e suis con-

» Art. 4. — La présenté loi restera isii vi-
gueur pendant toutes les hostilités et un as 
après la signature d". traité de paix. » 

Tous les stocks supérieurs à 1,000 kilos 
doivonî être déclarés 

Paris, 22 mai. — Vcici le décret qui doit 
paraître demain sur la déclaration dej 
stocks de charbon, que M. Viollette, minis 
tre du ravitaillement, a présenté à la si;r:-
ture du Président de la Républiqu1 : 

«Monsieur le Président, la constltùtioi 
par les. particuliers de stocks rie clu;t: 
dépassant très notablement les besoir.s ri 
vient un véritable péril. Bien que nos tni 
portations et que nos productions auttn.r : 

tant, nombre de gens ne peuvent arrive-
obtenir du charbon, parce que celni-r 
réservé par les détenteurs à ceux qu; ; f! i 
vent le paver à des prix qui ne connais. - . 
pas de limite. Il importe de prendre des nie 
sures en conséquence, et je voiis prep 
d'exiger la déclaration des charbons, i i 
me nous avons exigé la déclaration de.: 
réaies. 

»Tei est l'objet diu décret que je sourtï 
à votre approbation. Si vous en appro;:v 
les termes, je vous prie de bien vouloir 
revêtir de votre signature. 

«Veuillez agréez, Monsieur le Présldcn", 
l'hommage de mon profond respect. 

»M. VIOLLETTE. » 

Voici le texte du décret : 
«Article 1er. Tout industriel, cèmmerçaiw 

ou' particulier devra, avant le 20 juin 1917, 
déclarer à la mairie de son domicile li 
quantité de charbon excédant 1,000 kilos 
qu'il a en sa possession dans ses magasins. 
ou dans ses caves à la date du 15 iuin. Tnu-
te quantité non déclarée sera réquisitionné a 

» Art. 2. Les préfets, les sous-préfets et tes 
maires sont chargés de l'exécution du pré-
sent décret, et ordonneront en conséquenea 
toutes vérifications nécessaires pour en as-
surer l'application. » 

rai 

— Mon ami, M. Torgau, adore la musi-
que. C'est un dilettante... 

— Votre hommage n'en a que plus de prix 
à mes yeux, cher monsieur. J'aime tant mon 
art, que je ne saurais être trop reconnais 
santé à ceux qui l'apprécient comme il mé-
riîû ds l'êtrG... 

— Et vous i'honorez, mademoiselle, infini 
ment, infiniment... 

— Vous venez souvent au théâtre, je sup 
pose ? Vous habitez Venise î 

— Non, mademoiselle, j'habite Paris. Je 
suis de passage à Venise, et je ne vous al 
entendue que deux fois, il y a trois jour5 et 
aujourd'hui. 

— Est-il possible ! 
— Mais je me propose bien de demeurer 

ici aussi longtemps que je le pourrai, afin 
d'avoir de nouvelles occasions de vous 
applaudir et de revenir vous saluer, si voua 
voulez bien m'y autoriser. 

— Certainement, cher monsieur. Je serai 
tcujours très heureuse de vous voir 

Julius Torgau s'était retiré, charmé, tan-
dis que le régisseur criait à pleins pou-
mons dans les coulisses ; «En scène poui 
le trois ! » 
. A M. Hauser, qui le conduisait dans la 
dédale des escaliers et des corridors, il nfl 
savait que dire ces mots: «Quelle femme 
exquise! Elle est divine, divine\... » 

■ 



5f LA PETITE GÎHLTNDE Si 
La Question du Pain 

Une Interview de M. Viollette 
Paris, 22 mai. — D'une interview accor. 

tîée par M. Viollette, ministre du ravitaille-
*nent, au correspondant d'un grand quoti-
dien anglais, nous extrayons les passages 
Suivants : 

«Je suis absolument hostile au système 
Ifles cartes, a déclaré M. Viollette, parce 
«d'elles n'assurent pas une distribution ) 
fïoyale de la nourriture. J'entends dire que 1 

«eertaines personnes ont des besoins plus 
grands que d'autres. 
J » Je pense que notre nouveau décret sur 
MU viande aura l'effet désiré. La question 
du pain est l'une de celles qui me préoccu-
pent le plus. Je crois que c'est aussi poux 
'l'Angleterre le grand problème, 
t » Nous mangeons beaucoup plus de pain 
■«lue les Anglais. Nous avons déjà réduit la 
'-ration de farine chez les boulangers, nous 
mélangeons déjà notre farine. La question 
test sérieuse, très sérieuse, et bïen que je ne 
veuille pas introduire les cartes, il est trèt 
possible que nous soyons amenés à pren-
dre d'autres mesures pour rationner le pain 

Le d Scntay )) torpillé 

QUARANTE-NEUF DISPARUS 

Paris, 22 mai. — Le vapeur « Sontay », des 
■ Messageries Maritimes, courrier de l'Indo-
chine, a été torpillé. C'était un navire de 
?,7,247 tonnes construit à La Ciotat en 1908. 
i Pendant le sauvetage, l'équipagè fut 
'Splendide; le commandant ne pensa à son 
■salut que lorsqu'il n'y eut plus personne à 
4>ord, et se jeta à l'eau le dernier. Il y eut 
!*9 disparus, sur 425 passagers et hommes 
'd'équipage.  ♦ 

Les Pertes maritimes in Danemark 
Copenhague. 22 mai. — Depuis le commen-

cement de la guerre, le Danemark a perdu 
150 navires, coulés par des sous-marins; 210 
|narins ont été tués, dont 200 au cours des 
"rois derniers mois. 

Les Midinettes en Giève 

Les Couturières ont gain de cause 
Paris, 22 mai. — Les patrons couturiers 

ajant ratifié l'accord intervenu chez M, 
Malvy entre les délégués patronaux et ou-
vrières, les midinettes en grève ont décidé 
de reprendre le travail demain matin. 

Modistes et Fourreuses 
La grève des modistes et des fourreuses 

continue. Le personnel de 107 maisons de 
mode adhère au mouvement. Leurs reven-
dications sont identiques à celles des cou-
turières. 

Les Musiciens de la Garde anglaise 
arrivent à Paris 

Paris, 22 mai. — Les musiciens de la 
Garde Royale Anglaise, au nombre de deux 
cent cinquante, sont arrivés ce soir à Paris 
pour donner un festival jeudi prochain au 
bénéfice des villes françaises reconquises 
par l'armée britannique et deux concerts po-
pulaires aux Tuileries. 

Les musiciens anglais ont été acclamés 
sur tout le parcours de la gare aux appar-
tements qui leur ont été réservés. 

Tirage Financier 
DO 22 MAI 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1912 
Le numéro 1,208,113 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 95,114 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr, : 
878,350 23,970 277,950 1,188,877 1,441,679 

1,217,435 768,529 1,181,276 941,075 1,021,919 
754,485 1,865,531 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 fr.• 

Encore un Vapeur espagnol coulé 
Rotterdam, 22 mai. — Le vapeur espagnol 

> Alu-Mendi », de 2,104 tonnes, de Bilbao, au-
'raiit été coulé. 
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sidérablement lundi dernier à Mamers et 
dans la région, le prix du beurre et des 
oeufs. En fin de marché, le beurre était 
laissé à 1 fr. 40 la livre, et les œufs à 1 fr. 25 
la douzaine. » 

Du « Républicain Orléanais » du 21 mai : 
Prix de la viande à Orléans : Ire catégorie : 

Tranche, gîte noix, culotte, Ire qualité, 
1 fr. 65 la livre; 2e qualité, 1 fr. 55. — 2e ca-
tégorie : Epaule, gîte de jambe, côte décou-
verte, Ire qualité, 1 fr. 50; 2e qualité, 1 fr. 40. 

La Main-d'Œuvre féminine 

Bureau de recrutement de Bordeaux 

L'examgn des dames secrétaires des 2e, 3e, 
4e et 5e catégories, qui devait avoir lieu le 
dimanche 27 courant, est, en raison des fê-
tes de la Pentecôte, remis au dimanche 
suivant 3 juin. 

CHRONIQUE DU DÉPARTEMENT 

Une Laitière assassinée à Paillet 
On trouve son Cadavre carbonisé dans les décombres de sa Maison 

complètement incendiée 

BO A> U JNL 
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23 MAI 1916 
En Perse, sur les confins de la Mésopo-

tamie, les Russes occupent Serdecht. 
En Angleterre, la Chambre des lords 

note, en troisième lecture, le bill sur le 
service militaire obligatoire. 

Visa des Petites Annonces 

place a bien voulu distribuer aux petits 
consommateurs, par lots de 300 à 500 kilos, 
et sur les indications données par l'Office 
départemental, 70 tonnes de charbon lui 
appartenant, au prix de 200 francs la tonne. 

>> Le 1er mai, le groupement charbonnier 
a repris ses livraisons avec les charbons 
qu'il venait de recevoir de l'Etat. 

» Contrairement à l'opinion généralement 
répandue, le préfet n'a aucun droit, pas 
même celui de réquisition, sur les charbons 
appartenant à des importateurs, qui peu-
vent en disposer à leur gré. » 

La préfecture de la Gironde nous commu-
nique l'avis suivant : 

! « Le public a déjà été averti à plusieurs 
reprises que, dans un but de défense natio-
nale, toute « petite annonce » ne pouvait 
être publiée par un journal, une revue ou 
(Un périodique quelconque, sans avoir été 
avisée au préalable par un commissaire de 
police. Jusqu'alors, les annonciers ont en 
grande partie envoyé les annonces à insé-
rer au journal, en laissant à celui-ci le soin 
de demander la délivrance du visa. Mais 
l'expérience a démontré que, dans ce cas, 
L'enquête préalable demande un plus long 
délai, puisque le commissaire spécial ou 
communal du lieu du journal doit prendre 
ensuite des informations au lieu de rési-
dence de l'annoncier La per's de temps qui 
résulte de cette manière de procéder peut 
porter parfois préjudice aux intérêts com-
merciaux engagés. Aussi, afin de restrein-
dre le délai d'enquête à son maximum de 
durée, les personnes qui veulent faire insé-
rer des annonces sont-elles instamment 
priées de faire viser le texte tJes annonces 
proposées par le commissaire spécial ou le 
commissaire de police le plus rapproché de 
leur domicile avant l'envoi au journal char-
gé de la publication. Nous ne saurions trop 
insister auprès du public qu'il est de son 
intérêt bien entendu rie ae conformer stric-
tement à cette recommandation. » 

Le Ravitaillement civil 
La préfecture nous communique la Note 

Isuivante : 
« Il semble utile de donner au public cer-

tains renseignements précis sur le fonction-
jdement du ravitaillement civil. 

» Certaines denrées (blés, farines, sulfate 
de cuivre, sucre), sont fournies aux dépar-
tements et aux collectivités par les soins de 
l'Etat, à des prix fixés. Le charbon parvient 
â Bordeaux au moyen de licences accordées 
îaux importateurs. 

» La préfecture n'intervient que pour la 
répartition par l'intermédiaire de commis-
sions nommées à cet effet et suivant un pro-
gramme établi. 

» C'est ainsi que le sulfate de cuivre a été 
■réparti, pour la France entière, sur les 
•hases indiquées par la circulaire du minis-
tre de l'agriculture, en date du 5 février 
1917, savoir : 

»1. Livraison des commandes tardives ou 
complémentaires à 173 francs les 100 kilos, 
gare départ; 

» 2. Livraison de toutes les commandes à 
£51 fr. 30 les 100 kilos, sur wagon départ. 

» Il faut ajouter que la commission dépar-
tementale, sur la demande du Conseil gé-
inéral, avait, au début, acheté 200 tonnes de 
ïsulfate à la Compagnie bordelaise des pro-
duits chimiques, au prix de 144 francs les 
C100 kilos. Ces sulfates ont été livrés aux vi-
ticulteurs, suivant programme approuvé 
par le Conseil général, au prix fixé par le 
ministre de l'agriculture de 151 fr. 30. 

» La différence constituant un bénéfice a 
'été versée au compte du département. 

» En ce qui concerne les charbons, du 8 
décembre 1916 au 12 mars 1917, le bureau 
des charbons de la préfecture a distribué 
'environ 15,000 tonnes au prix de 103 fr. 50, 
ft08, 113, 117, 123 et 130 francs la tonne, sut 
ivant les prix de revient fixés par l'Etat. 

» Le 12 mars 1917, le gouvernement a dé-
icidé de créer dans chaque département un 
groupement charbonnier et un Office dé-
(parlementai. 

» Le groupement est chargé de la récep-
tion et de la livraison des charbons en 
jvoyés par l'Etat, mais non de celui des im 
|p:.c>* ta leurs! 

L'Office départemental est chirKê ''e la 
lé] artltion suivant la classificafi m Hxb'le-. 

î » Cet Office, qui se réunit deux fois j ar 
'semaine, sous la présidence de M. le Préfet, 
se compose de MM. Daniel Guestier, prési-
dent de la Chambre de commerce de Bor-
deaux; Bourbouley, conseiller général; Glot-
jtin, adjoint au maire de Bordeaux; Lande, 
.vice-président de la Chambre de commerce 
Be Libourne, et Moulinié, président du Svn-
dicat des importateurs de charbon à Bor-
deaux. 

» Les charbons ont été vendus, par le 
groupement, aux prix de 103 fr. 40, 109 
îrancs et. 134 fr. 75 la tonne. 
T » Le 20 avril, le stock de charbon fourni 
par l'Etat étant épuisé, une maison de la 

.Le Salon franco-belge 
Terrasse du Jardin-Public 

Le Salon est ouvert tous les jours de dix 
heures à douze heures et de quatorze à dix-
huit heures. Entrée : cinquante centimes. 
Entrée gratuite pour les soldats et les sous-
offleiers des armées alliées. 

Les militaires en traitement dans les hô-
pitaux de notre ville y seront admis gra-
tuitement par groupes, tous les jours, de 
neuf heures à midi 

 t 
PETITE CHRONIQUE 

Au Marché-Neuf. _ Une discussion écla-
tait lundi après-midi, entre deux cordon-
niers, et se terminait par un véritable pu» 
gilat. L'un d'eux, C..., au plus fort de la 
colère, prenant une douille d'obus qui se 
trouvait à l'étalage d'un brocanteur, la lan-
ça sur la tête de son camarade L..., et prit 
la fuite. 

Le couteau. — Cours Saint-Jean, lundi 
soir, vers neuf heures, un sujet espagnol, 
Thomas Fernandez, manœuvre, 12, rue des 
Petits-Capérans, a été frappé par quatre mi-
litaires inconnus, dont l'un d'eux lui porta 
un carjtp de couteau au côté gauche. Après 
pansement à l'hôpital Saint-André, le bles-
sé a pu regagner son domicile, 

Un Commencement de Grève 
Mardi matin, à l'heure de l'embauche, 

dans une biscuiterie du chemin de la Palu, 
où quatre-vingts femmes sont employées, 
près de soixante-dix d'entre elles, après de-
mande d'augmentation de salaire, refusée 
par la direction, ont, cessé le travail sans 
pour cela causer de désordre. 

Pourtant, à l'embauche de treize heures, 
à l'exception de six femmes, toutes les au-
tres ont repris le travail aux anciennes con-
ditions. 

La Vente de la Viande deBoucherie 
Nombre de nos concitoyens ont été fort 

surpris de constater que, contrairement à 
l'arrêté que nous avons publié, la plupart 
des boucheries de Bordeaux étaient ouver-
tes mardi, jour réputé « sans viande ». 

Cette tolérance, absolument exception-
nelle, est due à ce fait que la décision rela-
tive à la fermeture des boucheries les lundi 
et mardi de chaque semaine n'avait été of-
ficiellement communiquée aux intéressés 
que fort tard, alors que les approvisionne-
ments étaient assurés pour les jours sui-
vants. En raison des temps orageux que 
nous traversons les viandes pouvaient se 
corrompre et. dans ces conditions, on a 
laissé les bouchers écouler celles qu'ils 
possédaient chez eux. 

On nous demande également quelles sont 
les boucheries autorisées, dans chaque ar-
rondissement de police, à rester ouvertes 
pour la fourniture de la viande prescrite 
aux malades ou nécessaire aux établisse-
ments d'assistance, aux hôpitaux, etc. Au-
cun avis n'a encore été communiqué à ce 
sujet.  « 

eries munici 
Au cours de sa dernière réunion, la Com-

mission du ravitaillement a fixé comme 
suit les prix de vente au détail des viandes 
de bœuf et de mouton livrées par les bou-
cheries municipales : 

BŒUF 
Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, overture, dessus et dessous de cuis-

se, aloyau, derrière de penon, levure, 2 fr. 10 
le demi-kilo. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule et 
côtes Unes, 1 fr. tu le demi-kilo. 

Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprain, 
anguille de cuisse et de caprain, culotte, ou-
verture mal parée et veine, 1 fr. 70 le demi-
kilo. 

Anguille.mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprain du petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre du cou, peau 
d'aude, 1 fr. 35 le demi-kilo. 

Milieu de jarret, .cou bien paré, poitrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule, 
plate-côte, 1 fr. 20 le demi-kilo. 

Poitrine cou et aiguillette mal parée, jarret 
de devant, queue, 1 fr. le demi-kilo. 

Jointure de jarret, 0 fr. 60 le demi-kilo. 
Os à la reine, 0 fr. 40 le demi-kilo. 

MOUTON 
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, 2 fr. 10 

le demi-kilo. 
Côtes charnues parées, 1 fr. 90 le demi-kilo. 
Parisiennes et côtes charnues mal parées, 

X fr. 70 le demi-kilo. 
Epaules entières, 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Côtes malheureuses et cou, 1 fr.- 30 le demi-

kilo. 
La viande de veau n'étant pas fournie 

par le service municipal, les prix en seront 
fixés, jusqu'à nouvel ordre, par MM. les 
bouchers. 

Trois nouvelles boucheries vont être ex-
ploitées au titre municipal. Elles sont si-
t né 6 S ' 

Rue du Pas-Saint-Georges, 16 : boucherie 
Ferchaud. 

Cours Saint-Jean, 191 : boucherie rvlarti-
naud. 

Quai de Çjueyries, 12 : boucherie Truch. 
La Commission municipale du ravitail-

lement rapeUe aux consommateurs qu'ils 
doivent exiger de MM. les bouchers «mu-
nicipaux ou autres » l'exécution intégrale 
des arrêtés qui réglementent le commerce 
de la boucherie. Quel que soit, en effet, 
le prix auquel elle est livrée, la viande 
doit toujours être vendue suivant les usa-
ges locaux. Le vendeur ne doit pas ajouter 
des os à la viande qu'il pèse et il doit re-
mettre à l'acheteur un bulletin sur lequel 
il a indiqué l'espèce de viande, la qualité 
du morceau, le prix de l'unité de poids, 
ainsi que le poids et le prix de la quantité 
livrée. 

La Garonne rend deux Cadavres 
Dimanche, dans la soirée, la brigade de 

Lormont était informée que deux cadavres 
qui flottaient en face de Lormont venaient 
d'être retirés. 

L'un est celui d'un enfant de douze ans 
environ, cheveux blonds très clairs, vêtu 
d'un pantalon court, chaussettes noires, 
souliers dépareillés, chemise en coton rayé. 
Il portait au cou une médaille en argent sus-
pendue par un ruban noir. 

Le second est le cadavre d'un nègre, vêtu 
d'un pantalon kakhi recouvert d'un pantalon 
de toile bleue, ceinture de cuir. La jambe 
droite est tordue, et l'index dé la main droi-
te manque. 

Les deux cadavres, sur qui il n'a été trou-
vé aucun papier d'identité, ont été transpor-
tés au dépositoire de la commune. Les noyés 
paraissent avoir séjourné dans l'eau de 
quinze à vingt jours. 

Marche-Neuf 
La tenue du Marché-Neuf, qui devait avoir 

lieu le lundi 28 est renvoyée, en raison des 
fêtes de la Pentecôte, au mardi 29 courant. 

LUE 00 PALAIS 

TRIO D MAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. Fourcaud, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A trois mois de prison, le manœuvre Ar-

naud Féreira, vingt-quatre ans, domicilié 
vue Laterrade, arrêté pour vol de parfume-
rie sur les quais. 

A un mois de prison, Louis Burger, 39 ans, 
sujet suisse, qui s'est fait remettre 20 francs 
par la femme de son patron en prétextant 
qu'il avait à acquitter des droits d'octroi 
et qui a dissipé cette somme. 

A un mois de prison, Rodriguez Braulio, 
vingt-sept ans, inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion. 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 
Pendant la nuit de lundi à mardi, un 

peu avant minuit, quelques habitants de 
Paillet étaient éveillés par la lueur d'un 
violent inoendie qui dévorait une maison 
sise à l'extrémité du chemm de Poulet, con-
duisant aux lieux dits de Deyssion et de 
GazaucV Cet immeuble, situé presque au 
sommet d'une longue côte, comprenait un 
sous-sol, un vaste étage et une écurie. 

On accourut de tous côtés, les flammes 
s'apercevant d'assez loin à la ronde, mais 
on dut renoncer à organiser utilement un 
service de secours. 

L'immeuble flambait dans son entier . il 
était impossible de douter que plusieurs 
foyers d'incendies n'eussent été allumés 
à l'intérieur. C'est à grand'peine qu'on put 
approcher d'une des portes non encore ga-
gnée par le feu pour y frapper à coups re-
doublés. On croyait, en effet, oue la seule 
personne habitant la maison, Mme veuve 
Ménesplier, pouvait être endormie; hélas I 
on ne devait pas tarder à apprendre pour-
quoi tous ces appels demeurèrent vains. 

LA PREMIERE ENQUETE 

La veuve Ménesplier, laitière, âgée de 
soixante-cinq ans, avait des habitudes très 
régulières : pendant le jour, elle menait 
paître deux vaches lui appartenant; elle 
rentrait chez elle un peu avant sept heures, 
puis, après avoir procédé h ii traite du 
lait, elle allait servir ses clientes ; enfin, 
elle s'arrêtait chez son frère, dont la mai-
son est peu distante de la sienne, y dînait, 
puis rentrait à son domicile et se couchait 
à neuf heures. 

C'est bien à neuf heures qu'elle était ren-
trée lundi soir. 

VOTS une heure du matin, les personnes 
accourues sur le lieu de l'incendie entendi-
rent des craquements sinistres : c'étaient 
les planchers et la toiture de la maison qui 
s'écroulaient presque en même temps. 
Quand le jour parut, il ne restait, de l'im-
meuble que les quatre murs. 

La pompe de la commune, vigoureuse-
ment actionnée, déversa de l'eau en quan-
tité suffisante et l'on put alors apercevoir 
parmi les décombres, d'abord, sur rempla-
cement, de l'écurie, la grosse masse calcinée 
des deux vaches; ensuite, sur l'emplace-
ment d'une chambre à coucher, une forme 
humaine carbonisée. Plus de doute : la 
veuve Ménesplier avait péri dans l'incendie. 

On ne tarda pas à faire cette première 
constatation : la porte d'entrée de la maison 
n'était pas fermée au verrou. Or, la veu-
ve Ménesplier, qui vivait seule, avait le soin 
de tirer chaque soir ce verrou. 

D'autre - part, on apprit que, durant cette 
même nuit, deux bicyclettes avaient été vo-
tées par effraction d'ans une maison voisi-
ne, celle de la famille Duniau. Ces machi-
nes étaient dans un chai dont la porte a été 
forcée et où se voient des taches de la bou-
gie avec laquelle les voleurs se sont éclai-
res. 

TRANSPORT DE JUSTICE 
L'Autopsia 

Devant ces présomptions de crime, les 
gendarmes de Cadillac venus à Paillet pour 
procéder à une enquête, télégraphièrent au 

parquet de Bordeaux qui ordonna un trans-
port de justice. A quatre heures de l'après-
midi, mardi, MM. René Tortat, procureur 
de la République, et de Lafon de Jean 
Verdier, juge d'instruction, partaient en au-
tomobile pour Paillet, accompagnes de M. 
le docteur Salesses, médecin légiste. 

A leur arrivée, on achevait, de noyer les 
décombres. Sous la surveillance des magis-
trats, des habitants de la commune, requis 
par M. le Maire, dégagèrent l'amas de ma-
tériaux écroulés dans le sous-sol, et au prix 
d'efforts difficiles retirèrent d'abord un 
pied, puis le tronc à peu près entier de la 
veuve Ménesplier. Ce sont les seuls restes 
humains qu'on a pu arracher au feu : la 
tête, les bras et les jambes ont été broyés 
dans l'effondrement des parquets et de la 
toiture. 

M. le docteur Salesses reconnut, à l'exa-
ment de l'estomac, que la mort avait sur-
pris la veuve Ménesplier en pleine diges-
tion, donc entre dix heures et onze heures 
du soir. 

De cette constatation et des témoignages 
recueillis, les magistrats ont été oonduits à 
cette conclusion : c'est pe'i de temps après 
s'être mise au lit que la laitière a été tuée 
— comment? on n'a, pour l'instant, aucune 
précision — par un ou peut-être deux indi-
vidus qui avaient dû s'introduire chez elle 
avant sa rentrée. La porte de l'écurie étant 
laissée ouverte jusqu'à l'heure où la veuve 
Ménesplier revenait de chez son frère, c'est 
par là seulement que le ou les auteurs du 
crime ont pu entrer dans l'habitation. L'as-
sassinat commis, ils ont mis le feu, autant 
qu'on en puisse juger, d'abord à la paillas-
se du lit, ensuite au foin de l'écurie, enfin 
aux fagots de bois qui garnissaient le sous-
soi, puis ils sont sortis par la porte de 
l'immeuble qui regarde la route et dont le 
verrou, nous l'avons dit, a été retrouvé non 
poussé. 

Sont-ils allés à ce moment chez M. Du-
niau pour y voler les bicyclettes ou avaient-
ils enlevé les machines avant de commet-
tre le crime? On ne sait rien non plus à 
cet égard. 

LE MOBILE OU CRIME 
Il restait aux magistrats à rechercher le 

mobile de l'assassinat pour essayer d'en re-
trouver les auteurs. La veuve Ménesplier 
au dire de son frère, ne devait guère avoir 
chez elle plus de cent cinquante à deux 
cents francs; si c'est pour la voler qu'on l'a 
assassinée, ses assassins ne pouvaient pas 
ignorer qu'Us» n'auraient pas une grosse 
somme à êigporter, car, puisqu'ils connais-
saient si bien les aîtres — les conditions 
dans lesquelles ils ont opéré le démontrent 

, — ils; devaient non moins bien connaître la 
< situation plus que modeste de la laitière 

Ç est, de Vavis général, un autre mobile 
qui a arme ,'le bras d'un des meurtriers ■ 
ce mobile, c'est la vengeance. Mais à ce 
sujet, nous m pouvons donner aucun dé-
tail avant. qiW 1 action de la justice ait été 
poussée plus'avant: il y a lieu d'espérer 
qu avant très |eu de jours le bu les coupa-
bles auront été arrêtés et confondus, et nous 
pourrons alors publier toutes précisions in-
téressantes. 

C'est le service de la police mobile qui a 
mission de continuer les, recherches. 

Bons et Obligations 
de la Défense- nationale 

Tous nous devons consacrer nos sommes 
disponibles à l'achat d'Obligations ou de 
Bons de ia Défense nationale. 

Le porteur des Bons et Obligations peut 
à tout :uoment les convertir en argent, si 
sur leur garantie il demande à une banque 
de lui faire une avance. Il peut également 
toujours vendre ses Bons, sous déduction 
d'escompte pour le temps restant à courir, 
à une Banque ou à une Caisse de crédit agri-
cole; il aura en tout cas bénéficié de l'inté-
rêt tant qu'il aura gardé ses Bons. 

Les Bons comme les Obligations sont en 
vente chez les trésoriers généraux, rece-
veurs des finances, percepteurs, receveurs 
de l'enregistrement, agents de change et no-
taires, ainsi que dans les Banques et dans 
tous les bureaux de poste. 

Leurs coupures descendent jusqu'à 100 fr. 
peur les Obligations, et jusqu'à 5 fr. pour 
les Bons. Ceux-ci sont à trois mois, six mois 
ou un an; l'échéance des Obligations varie 
entre 1918 et 1925. 

SPECTACLES 
MERCREDI 23 MAI 

THEATRE-FRANÇAIS. — A S 11. 30 : Festival 
Saint-Saéns. 

APOLLO-THEATRE. —A*8 h. 30: la revue 
« Allons-y I » avec Polin dans le « Malade mal-
gré lui ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
t C'est affolant I », ave* Dutard et Mérindol. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « les Maris 
de Léontine ». 

CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 : Représentation. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 mal 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme veuve Rlgal, 55, rue 
d'Alzon. 

Sis-Eulalie : 8 h. 45, Mme J. Darricades, rue des 
Gants, 47. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme J. Gary, rue de 
Laseppe, 67, 

Ste-Geneviève : 2 h., M. J. Brasquet, rue Ce 
Carros, 27 

Convoi militaire : 
8-heures : M. F.-M. Grimât, rue du Hâ, 17. 

Autres convois .* 
8 heures : M. J. Bedoch, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mme M. Couderc, r. Terre-Nègre, us. 
4 heures : Mme J. Lavie, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 : M. C.-L. Planche!, hôpital Saint-André. 

COUVOI FUNÈBRE STSi;sS 
et leur fils, les familles Secousse et Eseurl-
gnan prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean SECOUSSE, 
qui auront lieu jeudi 24 mai, en l'église de 
largues-Saint-llilaire. 

On se réunira îi la maison mortuaire (aux 
Bons-Enfants) a neuf heures, d'où ' le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

AVIS OE DËCËS u'o'ï d
P
e
US!nsi^gÛe7om: 

cier de la Légion d'honneur, décoré de la croix 
de guerre avec palmes, et M«a« Henry Isidolt de 
Sinsirgue, Mme veuve Doa-rs (La Roche-sur-
Yon), M. Alfred Montais, capitaine au long 
cours, et M"» Alfred Montais, née lsidoil de 
Sinsirgue; lé médecin-major Camille Lacoste, 
chevalier de la Légion (J'honneur, et Mme Ca-
mille Lacoste; le médecin-major de 1™ classe 
Paul Plantié, chevalier de la Légion d'honneur 
Mme Paul Plantié et leurs enfants; M. et Mme 
Gabriel Lacoste et leurs enfants, les familles 
Charles Isidol'f de Sinsirgue (de Paris), Trou-
vé, Bernard et Thierry (de Vitry-le-François) 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Roger-Eugène-A-médée-Henry 
ISIDOFr DE SINSIRGUE, 

engagé volontaire, 
caporal au 93° régiment d'Infanterie, 

tué à l'ennemi, le 7 mai 1917, à l'âge de 21 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu, petit-neveu, cousin 
et petit-cousin. 

Des messes ont été dites, à la basilique ue 
Montmartre, à La lloche-sur-Yon, et a Bor-
deaux, dans la plus stricte intimité. 

Etant données les circonstances actuelles, H 
ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Foar les Etudiants en Médecine 
ï Le Groupement », œuvre de solidarité de 

prévoyance et de défense des Intérêts des étu-
diants en médecine, mobilisés avec ou sans 
vant"1? ' nous prie "'insérer l'appel sul-

« Il est du plus grand Intérêt nour les fa-
milles ayant un dis des classes lî, 13 ou an-
térieures, mobilisés comme étudiants en mé-
decine sans inscriptions, au début des hosti-
lités, de faire comair-re au plus tôt leur 
adresse, soit au président, M. Glemet, pharma-
cien à Berson (Gironde), ou au secrétaire 14. 
rue Hustin, Bordeaux. 

Ciicmîn de Fer d'Orléans 
Gare de Uordeaux-Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les vins en fûts 
ou en caisses (vins de liqueur exceptés) se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 27701 k 88300. et les autres mar-
chandises des trois catégories se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées de 
21001 à 26200 par la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptés a l'expédition le vendredi 25 mai 1017. 

AVIS rrt DÉCÈS ET 1ESSE 
M. et Mi» Vila et leur fils, M. et Mme char-

rier et leur fils, M. et Mme Barrucq et leurs 
enfants vde Paris), Mme veuve Canadel et ses 
enfants, M. et Mme Gorgue et leurs enfants ont 
la douleur de faire part a leurs amis et con-
naissances de l.a perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en leurs deux fils, 

Jean VILA, 
mort au champ d'honneur le 18 avril 1917, 

croix de guerre, citation, a l'âge de 25 ans, 
et Raymond VILA, sous-officier, 

mort au champ d'honneur, le 5 mai 1917, 
3 citations, croix de guerre, à l'âge de 23 ans, 
et les Informent qu'une messe sera dite en 
leur' intention le 2i mai, à neuf heures, à l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

Situation générale du 22 Mai 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, des orages sont signalés dans 
l'Est. On a recueilli 34T d'eau à Lyon 26 a 
Nancy, 18 à Belfort, 17 à Brest, 7 à Calais, 3 à 
Limoges, 1 à Paris et à Marseille. Ce matin, le 
temps est pluvieux dans le Nord-Est, couvert 
ou brumeux dans les autres régions. 

La température a baissé légèrement. Le ther-
momètre marquait ce matin : 12o à Calais, à 
Belfort et à Limoges, 13 à Brest et au Havre, 
14 à Nancy et à Clermont-Ferrand, 15 à Paris 
et à Nantes, 16 à Biarritz, 17 à Nice 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et assez chaud. Quelques 
pluies sont encore probables. 

BOURSE OE PARIS 
du 22 mai. 

SaimrMProîet Cinéma 
Jusqu'à Jeudi soir seulement : « DANS LE 

TOURBILLON », avec la charmante Lina Mille-
fleurs; «LE CHAT BOTTÉ», et l'intéressant 

| programme en cours. 
Vendredi, « CŒUR DE TIGRESSE », splen-

! dide comédie dramatique. Lundi de Pentecôte, 
« LA FAUTE », avec la célèbre Pina Ménichelli 
(suite du film « LE FEU »). 

La Vie hors de Bordeaux 
Du « Petit Méridional » du 20 mai j 
Marché de Carpentras : Poulets, la paire, 

6 à 10 fr.; canards, 8 à 9 fr. la paire; œufs, 
la douzaine, 2 fr. 25; lapins, le kilo, 1 fr. 75. 

Du « Populaire » de Nantes du 20 mai : 
Marché de Douarnenez : Poulets, la paire, 

gras, 7 à 8 fr.; moyens, 5 fr. 50 à 6 fr.; pi-
geons, la paire, 1 fr. 75 à 1 fr. 80; beurre, le 
demi-kilo, 3 fr. à 3 fr. 25. 

Du « Petit Manceau », du 19 mai : 
« Des arrivages importants de beurre et 

d'oeufs dans la capitale, ont fait baisser con-

ERVANorlèvpe-
-CHAPELETS 0E et ARGENT, 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 mai 

Georgette Tusseau, 16 ans, r. Carpenteyre, 61. 
Veuve Rlgal, 41 ans, rue d'Alzon, 55. 
Joséphine Darricades, 5« ans, rune des Gants, 47. 
Veuve Barbé, 66 ans, rue de Belfort, 128. 
Marie Gary, 75 ans, rue de Laseppe, 67. 

AVIS OE DËCËS ET HES8E 
M. et Mme Ferdinand Martin, MU» J. Martin, 

Mme veuve A. Bosc, Mme veuve Mouliets et ses 
enfants, M. A. Bosc (au front), Mme A. Bosc 
et ses enfants, M. Bouchon (au front), Mme 
Bouchon ront part à leurs amis et connais-
sances de la perte crue le qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Maurice MARTIN, 
décoré de la croix de guerre, 

tué à l'ennemi le 22 avril 1917, 
à l'âge de 26 ans, 

leur fils, frère, petit-llls, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera dite jeuai 
24 courant, â neuf heures et demie, dans l'é-
glise Saint-Pierre de Bègles, 

ANNIVERSAIRI Mme Alexis Eymard. née 
Forsans, et M. Alexis Ey-

mard; M. et Mme F. Benzy et leur fils, Mme veu-
ve Th. Ricard et sa fille ont l'honneur de vous 
informer que toutes les messes qui seront dites 
en l'église Saint-Bruno le jeudi 24 mal seront 
offertes pour le repos de l'âme de 
Mm« veuve.Justin FORSANS, née Anais AT. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

AkiilIVEDCAlQE La messe qui sera dite à HNmYCnOHInCi l'église Saint-Victor le 
vendredi 25 mai, à sept heures, sera pour le 
repos de l'âme de 

Jean CHANTRE. 
La famille y assistera. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.OÉPURATIF 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 
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L1SIÏ TOUS "LA COTE FRANÇAISE 
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Reproduit les cours de plus de 1.200 valeurs par »n 
Etudes Financières impartiales indispensables à tout portefeuille. 

GRATUIT : a mois à l'essai sur demande 
"JLA. COlPt'J ii'tt. t Jïi'AIS. 132, Faubourg Poissonnière, 132, PAPJS. 

Publie ^ies 

1894/96, 262; 1898, 308 50; 1899, 297 50; 1904, 315; 
2 3/4 1910, 270; 3 % 1910, 275 50; 1912, 226. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 427; 1S80. 
453 50; 1891, 300; 1892, 327 50; 1899, 328; 1906, 361 
1912, 193: 1917 (llbérée),319 50; non libérée, 294 50. 

Foncières 1879, 458; 1883, 32»; 1885 , 330; 1895, 
312; 1903, 365; 1909, 197; 3 ^ 1913, 382 50; 4 % 1913, 
410; 1917 (libérée), 319 50; non libérée, 294 50. 

Cemins de fer. — Ardennes, 373 ; Est 4 %, 400; 
3 %, 338 50; nouv., 330 50; Médoc, 325; Midi, 374; 
nouv., 331; Nord 4 %, 408; 3 %, 343; nouv., 342, 
Orléans 4 %, 396 ; 3 %, 355 50; 1884, 330 50; Ouest 
3 %, 351; nouv., 336 50; Paris-Lyon-Méditerra 
née, fusion, 326; nouv., 322 75. 

Diverses. - Cie Centrale du Gaz, 410; Messa 
geries maritimes, 310; Suez Ire série, 411; 2o 
série, 370; Omnibus de Paris, 368; Voitures da Paris, 375. 

Obligations étrangères (Cbemins de fer). — 
Asturies Ire hyp., 400; Nord-Espagne Ire hyp., 
403 ; 2e hyp., 371: Pampelune, 382 50; Barcelone 
prior., 407: Lombardes anc, 161 50; nouv., 161; 
Saragosse Ire hyp., 353 50; 2e hyp., 342 50; 3e 
hyp., 338 25; Riazan-Ouralsk, 330; Altaï, 324; 
Central Pacific, 400; New-York, New-Haven, 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, J)S1 
388; 4 %, 450. 

VALEURS EN BANQUE 
. Actions. — Bruay, 1,895; Malacca ordin., 151; 
Maltzoff, 562; Bakou, 40 50; Lianosoff, 370; De 
Beers ordin., 367 50; pref., 374 50; Tharsis, 142; 
Cape Copper, 128; Chino Copper, 371; Spassky 
Copper, 52 50; Utah Copper, 665; Platine, 509; 
Shansi, 27 aô; Toula, 1,160; Balia, 305. 

Mines d'Or. — Ferreira, 26; Goldflelds, 48 50; 
Rand Mines, 91. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 32 à 6 38: 

Hollande. 2 34 M à 2 38 y,t; Italie, 81 à 83; New-
York, 5 67 w à 5 72 Portugal, 345. à 365; Pé-
trograd, 1 56 u U 61 u,; Suisse, 112 à 114; Da-
nemark, 163 à 167; Suède, 171 à 175; Norvège, 
166 M à 170 14; Canada, 567 % à 572 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 75; Barcelone, 78 75; Lis-" 

bonne, 851<; Buenos-Ayres (or), 49 15/16; Rio-de-
Janeiro, 13 3/4; Valparaiso, 11 15/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 mai 1917 

Au comptant : 3 % au. porteur, 61 40. — 5 % 
au porteur, 87 50. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865 537; dit» 1894-1896, 257. — Comptoir 
national d'Escompte, 800. — Obligations fonciè-
res 1879, 460; dito foncières 1885, 330; dito fon-
cières 1917 5 M t. p., 318. — Lyon et Méditerra-
née (Paris à), actions de 500 fr., 965. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 334. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,050. - Ouest, obligations 3 %, 
353. — Métropolitain de Paris, 409. — Nord-Sud, 
115. — Voitures à Paris, 270. — Sels Gemmes, 
280. — Etablissements Pathé, 167. — Maroc 1910 
5 %, 462. — Egypte, dette privilégiée, 78 50. — 
Russie 3 % 1891-1894, 54. - Nord de l'Espagne, 
424. — Saragosse, 429. — Chambre de commerce 1895, 492. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 22 mal. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés aux halles centrales de Bordeaux. 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 100 kilos, ire 

quai., 380 à 420 fr.; 2e quai., 350 à 400 fr.; 3e 
quai.. 300 à 360 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 380 à 420 fr.;.2e quai., 350 à 400 fr. ; 3e 
quai., 300 à 360 fr. 

Fruits. — Cerises, 100 kilos, 120 à 130 fr. ; ci-
trons, le cent, 5 à 12 fr. ; fraises, la caisse, 1 fr. 
à 1 fr. 75; oranges, le cent, 6 à 18 fr. 

Lapins. — Lapins morts, 100 kilos, 400 à 420 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 

160 à 165 f r. ; Nord, 160 k 165 fr. 
Poisson d eau douce. — Aloses, la pièce, 3 a 

'7 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr. 25 à 2 fr. 75; bar-
bots, 1 fr. 50 a 1 fr. 75; brochets. 1 fr. 75 à 2 fr. 
50; carpes, 1 fr. k 1 fr. 50; esturgeons, 1 à 2 fr.; 
gats et gattes, la douzaine, 5 à 11 fr.; mules, 
le kilo, 3 a 4 fr. ; lamproies, la pièce, 4 à 6 fr.; 
saumons frais, 8 a 9 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Arbanats, 22 mai. 

Cburs du, marché de lundi soir : 37 francs 
le quintal de 50 kilos. 

BOURSE DU COÏÏiiTiEFîCir DE PARIS 

(Cote ojflcielle des Marchandises) 

Huile de lin, 272 fr. 

MAHCHËAUX MÉTAUX 4 

Londres, 21 mai. 
Cuivre. — Comptant, 130 hv.; à trois mois, 

129 liv. 10 sh. 
Etatn. — Comptant, 251 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 230 liv. 15 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 29'liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 mai. 

Essente de térébenthine. — Plus soutenue. — 
Disponible, 54 sh. 9 d., vendeurs; mai-août, 
51 sh. 3 d.; septembre-décembre, 55 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

Paris, 22 mai. 

Si vous souffrez d'une hernie, persuadez-
vous que vous êtes atteint d'une Inûrmitf 
grave qu'il importe de combattre 6ans r«-
tard dès qu'elle a été constatée. 

Souvenez-vous que de tous les traitementi 
en usage, seuls, les nouveaux Appareil? 
pneumatiques et sans ressort inventés paj 
le renommé Spécialiste de Paris M. A. OLAt 
VERIE présentent, outre le témoignage di 
leur renommée universelle, une efficacité v 
toujours scrupuleusement garantie, et son} "V 
appliqués aveo toute la compétence néce» 
saire selon chaque cas soumis. 

Rappelez-vous que. seuls, les appareil! 
CLAVERIE, appliqués dans tout l'unlverî i 
plus de 2 millions' de blessés, sont ordon* 
nés journellement par plus de 5,000 docteurs» 
médecins, à cause de la perfection avec la< 
quelle ils assurent la réduction parfaite <M 
tous les cas de hernies, même de ceux ouf 
semblaient jusqu'ici incurables et déses-
pérés. 

Si vous voulez vous débarrasser de cett« 
douloureuse infirmité, ne manquez donc paj 
de profiter du passage dans notre région da 
M. A. CLAVERIE, qui recevra dans les villes 
suivantes, en prodiguant gracieusement au* 
blessés les bons conseils de ea haute expé' 
rience professionnelle. A-

M. A. CLAVERIE sera visible de 9 heure» 
à 4 heures à : 
Morcenx, mercredi 23 mai, HÔt. de la Gare 
Blaye, jerrdi 24, Hôtel du Médoc (de 11 à 4 h 1 
Libourne, vendredi 25, Hôtel de France 
La Réole, samedi 26, Grand Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 27, lundi 28, mar-

di 29 et mercredi 30 mai, Grand Hôtel des 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Pons, jeudi 31, Hôtel de Bordeaux. 
Marennes, vendredi l0"- juin, Hôt. de France 

(de 11 heures à 4 heures). 
Rochefort, samedi 2, Hôtel de France. 
Angcuiême, dim. 3 et lundi 4, Hôt. de France 
Barbezïeux, mardi 5, Hôtel de la Bouli 

d'Or (jusqu'à 2 heures). 
Saintes, mercredi 6, Hôtel des Messageries w. 
Cognac, jeudi 7, Hôtel Dumas. T 
«Jonzac, vendredi 8, Hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, samedi 9, H1 du Commerce 
La Rochelle, dim. 10, lundi 11, H' de France 
Royan, mardi 12, Hôtel de la Croix Blanche 

Le «Traité de la Hernie», par A. CLAVE 
RIE, et le « Livre d'Or» des preuves de gué 
rison sont envoyés gratuitement et discrè' 
tement, sur demande a M. A. CLAVERIE. 
234, Faubourg-Saint-Martin, 234. — PARIS' 

pour préparer votre 

eau alcaline 

HÉFilMÛOS des IWÂTI9HS 
n'employez que Se 

BULLETIN FiMANCitR 
Marché irrégulier. 3 % et 3 % amortissable 

lourds, Extérieure en recul, réaction des fonds 
russes, banques et valeurs russes fermes, va-
leurs industrielles et métallurgiques françai-
ses très soutenues, caoutchoutieres fermes, 
mexicaines bien soutenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats — 5 % libéré, 87 75; 3 %, 61 30; 

amortissable, 71 85; Obi. Ch. fer Etat, 397 50; 
Annam, Tonkin 1896, 59; Afrique Occid. fran-
çaise, 366; Tunis 1892, 326; Argentine 1911, 84 80; 
Chine 1895, 91 30; 1908, 400; 1913, 437 50; Congo 
Lots, 66; 

Egypte unifiée, 91 10; privilégiée, 78 50; Espa-
gne, 103 80; Japon, Bons 1913, 520; Maroc 1901, 
498; 1910, 460 50; Russie 1889, 59 30; consolid., 
lrf. et 2e sér , 61; 1901, 58 50; 1896, 19 25; 1909, 68; 
Serbie 1895, 58; Dette ottomane unifiée, 63 25. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de France, 5.260; Banque d'Algérie, 2,960; 
Banque de Paris 988; Compagnie Algérienne, 
1,280; Crédit Foncier, 663; Crédit industriel non 
libéré, 614; Crédit Lyonnais, 1,150; Crédit Mo-
bilier, 346; Banque de l'Union parisienne, 615; 
Banque de l'Indochine, 1,380; Banque nationa 
le du Mexique. 373; Banque ottomane, 429; Ban- ■ 
que russo-asiatiqùe, 725; Foncier Egyptien, 689. 

Chemins de 1er (Actions). — Bône-Guelma, 
560; Est-Algérien. 550; Est, 755; P.-L.-M., 760; 
act. de jouiss., 490; Midi, 905; act. de iouiss., 
425; Nord, 1,252; Orléans, 1,060; Ouest, 695; An 
dalous, 430; Saragosse, 429. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 597; Comp. des Métaux, 1,095; 
Messageries Marit. (ordin.), 182; prior., 190; 
Métropolitain, .415; Nord-Sud, 113; Omnibus da 
Paris, 397; Sels Qemmes, 280; Suez (Canal ma-
ritime), 4,354; PaTiama, 109 75; Ce générale des 
tramways, 417; Aciéries de France, 895; Ate 
liers et Chantiers de la Loire, 2,270; Chargeurs 
Réunis, Ce française (part), 870; Ce du Boléo, 
l,0S5; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,520; 
Creusot, 2,400; Edison, 530; Etablissements De-
cauville, nouv., 234; Fives-Lille, 770; Tréfileries 
du Havre, 230; Ce génér. d'éclairage de Bor-
deaux, 73; Grands Moulins de Corbeil, 233; Mi-
nes de Malfldano, 240; Nickel. 1,388; Penarroya, 
2,152; Phosphates de Gafsa, 820; Printemps (or 
din.), 320; Say ordin., 483; Electricité de Paris, 
455; Briansk (ordin ), 412; privil., 34; Rio-Tinto 
(ordin.), 1,718; Naphte Russe, 357; Provodnik, 
345. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
534; 1871, 363 50; 1875, 485; 1876, 486 50; 1892, 261«; 

Pour votre présentation 
Vous êtes encore tout émue de la grande 

nouvelle. Sans doute êtes-vous heureuse, 
très heureuse, mais à votre joie se mêle un 
peu de crainte, un peu d'anxiété. Dame ! ap-
prendre qu'on sera bientôt présentée à un 
jeune homme qui..., à un jeune homme à 
qui..., cela ne va pas sanj un petit grain 
d'émotion. Sera-t-il beau et distingué, comme 
on a cru devoir vous • le dire ? Serez-vous 
aussi jolie qu'il doit l'espérer ?... Ne voilà-
t-il pas de' quoi se montrer fort légitime-
ment préoccupée, puisqu'aussi bien toute 
une existence de bonheur peut se jouer sur 
une simple présentation. 

Serez-vous en beauté ce jour-là? L'appré-
hension ne va-t-elle pas accentuer encore vo-
tre habituelle pâleur ? Vos yeux auront-ils, 
au bon moment, cette petite flamme de vie 
qui séduit et conquiert ? Evidemment votre 
gorge est encore un peu frêle et menue, mais 
vous avez à cela l'excuse de vos dix-sept 
printemps à peine révolus et vous comptez 
d'ailleurs sur la discrétion de votre décolleté. 

N'empêche qu'un peu de rouge aux lèvres, 
un peu de rose aux pommettes, un peu d'é-
clat dans les prunelles ne seraient pas pour 
la circonstance, et vous le reconnaissez, d'un 
inutile agrément Mais vous n'osez recourir à 
certains artifices de toilette car vous sentez 
fert bien qu'ils ne sont pas très « jeune fille », 
et qu'ils n'abusent plus guère. Et cependant, 
vous ne seriez pas fâchée si possible, d'aug-
menter vos chances de plaire. Alors ?... 

Alors, Mademoiselle, aidez un peu la na-
ture qui vous a déjà dotée de bien des char-
mes. Donnez à votre sang l'aliment nécesr 
saire pour qu'il puisse répandre dans tous 
vos organes et vos tissus, plus de força, plus 
d'énergie, plus de vie. C'est de la richesse du 
sang que dépend la vitalité de l'organisme, 
partant, c'est de sa qualité que dépendent 
santé, fraîcheur, beauté. 

Vous savez, comme tout le inonde, qu'il 
n'y a de régénérateur incontesté du sang 
que les Pilules Pink. Celles-ci, que vous 
trouverez dans toutes les pharmacies, ajou-
teront tous les jours à votre santé et à votre 
beauté. Et vous serez heureuse de dire, vous 
aussi, un jour prochain, que les Pilules Pink 
donnent véritablement aux jeunes filles leur 
plus belle parure. 

QITP SOURIS. MULOTS 
MU TAUPES 
Punaises. Cafapds.etc 
sont détruits infailliblement 
Ecrire U. KICSi-O'l'EK. 

à Lisietix (Calvados). 

DEPOSITAIRES acceptés 

1»*4 

SEL NATUREL 

Chaque paquet peur I litre d'eau 

2 PAQUETS U g 

toutes Pharmacies. 

ElimZZ to rond ùlau VICHYf 

«Ê.VMf Vit /tl&r «' KiS» 

Le Bandage Glaser guérit la Hernie 
C'est •l'aflirmation de tous ceux qui, affli 

gés de hernies, furent guéris, grâce à la mê 
thode rationnelle et curative du célèbre spi 
cialiste. 

Le bandage de M. i Glaser est absolumeni 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les rédufc 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es 
lait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Eauze, 23 mai, hôtel Maupeu. 
Terrasson, 24 mai, hôt. des Messageries. 
Ribérac, 25 mai, hôtel de France 
Périgueux, 26 mai, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, 27 et S8 mai. hôtel de Nice, I 

place du Chapelet. 
Libourne, 29 mai. hôtel Loubat. 
Coutras, 30 mai, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 31 mai, hôt de Paris et Bilbaïna 
Oioron, 1er juin, hôtel de la Poste. 
Dax, 2 juin, hôtel de la Paix. 
Mont-cJe-Marsan, 3 juin, h. d. Ambassadeurs 
UM DES EM1MENTS AIDES DE M. GLASEF 

recevra également à : 
Bergerac, 23 mai. h. de Londres et Voyageur? 
Vaience-d'Agen, mardi 29, hôtel de France 
Agon, 30 mai. hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande à M. J 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Paris 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPL.« 
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

< 

K 

j et anvet» aotrnits t-aaicaiemea 
fini CRÈME ÉPILATQIRE P1LOE 

\ Rfftl garanu L* flacon 6 franc» f-' 
1 DULAC Cb» 1W. &v 8t-Ouan. fixa 

Pijli QistlOBBaira nritographiip 
si. SÛO mots. Résout toutes les ma.

 H
 J_ n „ " 

cuites trrar.raatieales et orHiagrapfeignes. *" MO |"iibli?i 

Prix ï fr. 59, <Jnns Mapïsins et Dépôts de h Petite Oirond» 
JSnvûi franco contre mandat-poste de t fr. Oï» 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux-

Le Oi>cc/fur;m.G0UN0UILH0U 
 Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
WUK ftuiraude. U. Bordcnuj 

HOTEL DES VENTES 
7, rue. Voltaire 

Jeudi 24 et vendredi 25 mai, à 
fane heure trente, il sera vendu 
JBUX enchères : bon mobilier, 
fchambres à coucher en noyer et 
in chêne, suspensions, glaces, ta-
pleaux, bureau ministre, salle à 
manger et piano de Pleyel, cof-
fre-fort, garnitures de cheminée 
ît de foyer, sièges, tapis, machi-
he à coudre, lits fer et cuivre, 
ifcasiers à bouteilles, linge, li-
bres, bicyclette rétro, bicyclette 
fle dame, un fusil percussion, etc. 

Me c0URÉTiER SSaURS" 

ftVÎS AU _G0MMERCE 
k Les réclamateurs des fûts de 
fhum sauvetés et autres mar-
chandises provenant de la car-taison du navire «Hermine» 

jnt priés de se faire connaître 
u ouratetir séquestre, M. Eug. 
lonnet. 165, boulevard de Stras-
ourg, au Havre, et de joindre 

* leur réclamation toutes piè-
jees justificatives. 

WtQATIQ l'envoie la liste des 
jUlinlIO commerces ù céder, 
'smiiteubles à vendre ou à louer. 
(Pelletier, 37, rue lîsprit-des-Lois. 

'{Ail DEM. à 1er tennis proximité 
jUn tram. S'er hôtel Normandie 

lUVBIERES demandées rue du 
' Jardin-des-Plantes, 27, Bordx. 

Moteurs Mips 
Force, Lumière 

SVJ.FONTAFsJAUD 
91b!' rne Ste-Croix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
j tous systèmes, eontinu, altern. 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

STÉ sarCwT espontace «n f2 leçons 
à 0'60 l'un-. Résultat sur. 

Brochure et I™ leçon O' 7B 
SOCIÉTÉ STÉtlDGfUPHirjtlE 

C3SSSÎSg3 DE e0nDE4BX.l5.roe Pré.SI* 

j 
achète alambics. Ec. Gendron, 
café Roques, Espiet (Gironde). 

■AM1LLE vigneron - laboureur 
" demandée, bons gages, châ-
«au Bellegrave, Listrac (Girdo). 

UN 45 ans, très sérieux, p. faire 
Lourses et bureaux. Inutile se 
{prés. s. réf., 47. r. Pas-St-Georges. 

M DEMANDE homme fort 10 à 
45 ans, 

RIPEAUK TOLE OmiîS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâEftG 

35 a 4L rue de* Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'LOKIAr», 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

A il terrain industr», raccord» 
B volaferrée.S'«r32,biiTalence 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

connaiss* carton-
pierre demandé 

chez Pcrredon, sculpteur* Niort. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MATHA (Chf-Inf™) 

Vente de Fourrages pressés 
Le 27 mal 1917, à 9 heures, au 

chef-lieu de la commune de La 
Brousse, il sera procédé à la 
vente aux enchères de: 

360 balles de foin pressé, 
800 balles de paille pressée, 

provenant 'de la récolte 1915 et 
avariées par la pluie. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des- Domaines, 

LÉCULLIER. 

A TADI C buvez la FKAM-
1HDLC DOISINE rouge, 

et entre les repas buvez la 
CITRONNADE ANISËE, déli-
cieuses boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire 5 litres 
franco poste contre 90 centimes. 
Distillerie Noirot, Nancy. 

fi A u'cLAciÉRES OCCASIONl |jA 1 .TlAyLi;.l:t.couri,d'Albrelg 

J 'achète t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, mé-

taux.outill. Duc,46,r.Langlols,Bx. 

m ta» -jog. B H S^"S*OSfSt et SURVEILLANCES en TOCS PAYS 
S3i S\3 ï«? ^3 ÎS» H 53» poar Mariages,Divorces. Procès. Vois.cte. 
AG6"" A.DËVERTURY.E*-*

-
"delaSûretéPublique,D',H,r.Rouilet.Rx 

PIN et iSJjAJF»XT>ir 
dlfforeiites Uîmonsio^ia 

CHIMIQUE ef fllÉCRNIQUE 
Sulfure ef Sulfaie-Cellulfce 

BtCARTON-PATJEKî 
A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède. Condi 
lions documents. Swedish Bank. Offerts par Ernest !\OKI,A!\D;>,K, 
Celle, Suède. Adresse télégraphique : « Norlancler ». 

DE 

ESSE?7" 

ilMras, Eczéma Vanqn 
ai t J' ■ i n dartres, herpé». vices du *anff, plaies de 
Mmm oe la PBafl^rr&œ 
p^ïïïïï&m TRAITEMENT VÉGÉTAL «u Dr WOLF 

[ Pour reeeTotr cette merveillons» mWhode SUÂTIS a FRAHCO, écrire. 
là M. A. PASSEJURllS <$3s I.I.SBA-IOI/S'C tl t-nlnTnrfS. «EftRiMSWiX 

Hommes de chai demandés chez | » tf torpédo 12 HP, 4 cyl 4 pl. 
Turpin, 86, c" Balguerie, Bx. 1 n 9.33, rue Lebrun, Bordeaux. 

TRIANOre-THÉATRE ^xïZ^SZ^êlV 
2 ous les Soirs, à S fi. 45 — Dimanches, en matinée àih.SO; 

eontme » 
COMEDIE d'ALFRED CAPUS 

Location sans Irais de 2 à « heures. — Carnets d'Abonnement. 

Voies urinaires GUERISON DE LA 

contrôlée MI l'analyse £a sang. Clinique WASSERMANN. 
28, rue Vilal-Carles, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

6Dg Syphilis, Blennorragies, Mêtrites. 
%tW^iw 10, rue Marganx — Bordeaux. 

D EM. place garçon laitier - cul-
tivateur près de la ville. Ec. 

Magnou, 39, rue de Gramont, Bx. 

mach. écrire Underwood. Re-
mington, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

PRETS. 18, ,rue Condillac, Bdx. 

DISTILLATEUR liquoriste bon 
ouvrier, au cour, opérations 

régie est dem. S'adresser 23, 
rue des Etuves, 23, Bordeaux. 

NTI HP! lis «EU 
Syphilis, traitées à i'IPdSTITUT SÉROTHÉRAP1QUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Mémo Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

Asonco ©ix X3o-OLJj.3xo - Trornslt I 
Toutes Formalités et Opérations de Douane | 82-84-86-88, rue Mandron 

» Bordeaux — Téléphone if>6 

Ax-les-Thermes | FËll 1 LLâlOS 
i Hôtel Sicre. Remis à neuf. , I ItW I hfantillW G<i Hôtel Sicre. Remis à neuf. 

Ouverture le l°r Juin. ~v»* -%~~v 
^ww -wv* Direction LAPÊNE. 

H ommes de chai demandés chez 
Turpin, 86, c™ Balguerie, Bx. 

ACHATPI 

A U ou louer débit vins, liq. 
¥. S'« Salles, 48, c.d'Espagne 

AU désire louer échoppe av.jar-
UW din. Drouii, 12. r. Prosper. 

J 'achète au plus haut prix ves-
tiaire, linge, bicyclette après 

décès. Massez, Sô, c. Cicé, Bdx. 

jaourlet 
17, rue do Milan. 17, Paris. 

ON désire louer app. 3 à 4 piè-
ces. Ec. Fort, 12, r. Prosper. 

Entrepose toute marchandise. 
Tél. 39-90. Journu-Auber, 52. 

ACHETE comptant maison ou 
échoppe, Laval, r. St-Jean, 30. 

OH DEM. ouvrier bourrelier, 
68, rue Lagrange, Bordx. 

banlieue 
Bdx", préf. Caudéran-

Bouscat; 25 à 40,000 fr. Ecrire 
Roc, Agence Havas, Bordeaux. 

non COMPTABLE INDUSTRIEL 
D demandé. Ecrire avec référen-
ces Nodon, Ag. Havas, Bordx. 

A chèto BOUTEILLES, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 à 3 heures 

flU DEM. bons charretiers, ré-
Ull férences, 9, r. Dom-Devienne 

Hom. p. cocher et s. ch. d*« p. L.-
et-G. A.R., 121, r. Fondaudège.Bx 

urand Cinéma à vendre 
contenance 600 places, prix 20,000 
francs, y compris bâtiment et 
matériel complet. Ec. ou s'ad. a 
L. Blanc, 10, rue Duffour-Du-
bergier, Bordeaux. Tél. 14-47. 

D EM46 manœuvre emballeur, 
41, rue des Sablières, Bordx. 

PROPRIÉTÉS ià
ou
TdSeman. 

dées. B. Aka, 12, Gai. Bordelaise. 

(IU DÉMANDE un employé dac-
UW tylo libéré du service mili-
taire. Ec. Sodax, Ag. Havas, Bx. 

A il Maison pr. Tourny, 15 piè-
■ ■ ces, grand atelier de pein-

ture. Rapport, 2,7701; px, 40,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

TOURNEURS, ajusteurs, (gros 
salaires) sont demandés. La-

faye, imp. Bac-Ninh, Bordeaux. 

Ach. dynmo 115 v. 25 a.Roues char. 
lmlO. Chollon, LaClotte (Ch.-Inf.) 

MftITDE VACHER demandé 
HUM I Î1C au château de Bel-
mont, Royan. On paiera très 

f ros prix, mais on exigera ré-
érences de premier ordre. 

ATELIERS DE LA MARINE 
31, r. Esprit-ios-Lois, Uorcieauv 
Chronomètres, sextants, lochs 
Jumelles. Longu"-Vues, Montr" 

Réparations, Vente, Achat. 

lICYCLETTE homme état neuf 
» à v., Bar, 35, r. Esprit-des-Lois 

ON DEMANDE charpentiers. 
S'adresser American-Park. 

M. dem. chamb. meub. c.S'-Jean-
Capucns-Mldi, Ec.Will, Havas, Bx 

OCC. A v. sac argt, bague bril-
lant. Ec. Lora, Ag. Havas, Bx. 

ON DEMANDE des faucheurs, 
91, rue d'Ornano, Bordeaux. 

On""0 yiN ROUGE EXTRAOjV' 
OU " H, r. t-eyroiiiîei OU on. 

VINICOS.E NOUVELLE 
PI11RC *• Normandie pur Eus 
UlUnC extra, 4© fr. *'hecio. 

C HATEAUX princiers, meublés 
lux', à vendre, avec dojn., 

près Bordx et Lot-et-Garonne; 
prix occ. à 150,000 fr. et au-des-
sus. Jean Mazaurier, Limoges. 

(PROFESSEURLOprépar. examensi 
luil.-novetub.Ecole sup" comme» j 
prend pensionn. vie lam.eoniort S 
icluellement deux places libres' | 

V—LEY, 29, rue Préïdté._ "J 

DEM. garçon coiffeur nour-
ri, couché, bien payé et ON 

voyage payé. Arbelot, 203 ave-
nue de Neullly, à Neuilly (Seine) 

GERANTE pour teinturerie de-
mandée Inutile sans bon-

nes références. Ecrire Barreau, 
Agence Havas, Bordeaux 

ON DEM. un garçon de 14 à 15 a. 
p. courses, 38, ail. Tourny. 

EMPLOYE sérieux demandé par 
~ maisP.» 'rès importante vins 
p. fonctions chef service expédi-
tions. Ec. Vielle, Ag. Havas, Bor-
deaux, en indiquant références. 

MAÇONS demandés, 96, rue 
BHIO.IJETEC11S 

—m 
Camille-Godard, 96, Bordeaux. 

E MPLOYES hommes ou femmes 
connaissant l'épicerie dcmiin-

dés, 61, cours d'Alsace, 61, Bardx 

sur toutes 
ANDRE, 10, 

IMPORTANTS 
A PLACES 

affaires sérieuses, 
place Puy-Paulin, 

Ai \l torpédo 4 cyl., 4 pl. 10-1? 
ri HP, tout équip., 2,800 fr. 
Pressé. Ecr. Volo, Àg. Havas, Us 

CAMIONS NEUFS 
3 et 5 tonnes, disponibles, 

83, rue Lebrun, Bordeaux. 

A U moto 3 IIP V4 t. b. ét. mag. 
■ ■ Bosch, 7, rue du Tondu. 

Belle mach. à éc. neuve visible, 
dern. mod., dern. perfect.; 1™ 

marq., gd. char., à céd. px mod 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61, 

G biens loups gris clair hauta 
origno adult. et Inès Villa jn. 

Germne, av. Chantilly, Caudéran 

U oa&sr Fours à chaux, Exci-
biliC. deuil (Dord.). Affair* 

Industrielle à saisir. Prix, 45,000 
francs. Jean Mazaurier, Limoges 

Perdu partie de pendentif bril-
lants entourés rubis. Rap. 32^ 

ail. Tourny, au magasin. R5c. 

T ROUVE le 17, près du couri 
d'Albret, petite somme d'ar-

gent en billets. Réclamer courl 
de Bayonne, 35 (au 1er), Bordx. 

M. L. RECOURU 
recevra jeudi el 

lundi 28 courant deux fort! 
convois de chevaux tous genres, 
tous prix; 21, r. Chabrely, Bx-B*' 

MBBfSS»S"lJIJSU.WiBWiMJAtt^ 

CAMIONS <i 

35, 35*, conrs du Médoc ■ 
OBSTRUCTION 

REPARATION 

TRANSPORTS 

VRÂÏSON de SUITE 


